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4 Sommaire analytique 


LES « QUESTIONS ACTUELLES » 
A ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


| Actes de l'épiscopat, — I. La situation présente 


"_ en Allemagne. Lettre rires Re de l’épi- 
… scopat allemand, Fulda (3. 6. 33) : 


‘a TI. Les catholiques allemands admettent et apprécient : a) l'amour 
la patrie; mais sans oubli du royaume de Dieu ; b) l'autorité; mais 
ns oppression de la liberté individuelle; c) la juste place au peuple 
“allemand; mais, à l'extérieur, sans vengeance; à l'intérieur, sans vio- 
lence ; toujours avec justice ; d) la religion comme fondement de l'Etat; 
ais pas d'Eglise pe pe de Rome : 12. 

ENS IL. La liberté de l'Eglise : 4° L'Eglise doit être libre et souveraine; 
| 2 notamment dans le domaine de l’enseignement; 3° dans le domaine 
Ge l'éducation intellectuelle, physique et sociale; 4° dans le domaine 
de la charité; 5° dans le domaine de la presse : 17. 

Conelusion : collaboration bienveillante de l'Eglise avec l'Etat nou- 
eau : 20. 

II. Les associations de jeunesse catholique. Décla- 
- ration de la Conférence de Fulda (31. 5. 33) : 21. 


Débats parlementaires, — La propagande com- 
muuiste et les instituteurs publics. Déclarations 
» du ministre de l'Education nationale /Journal Officiel) : 


* Directives ministérielles : La circulaire Bérard du 48. 5. 21 (Sanc- 
Mis prises à l'égard des fonctionnaires de l'enseignement). La cireu- 
“kiire de Monzie du 25.7. 25 (Tenue morale exigée des maîtres. Le 
“Cas Barrel. Le cas de l'instituteur de Saint-Paul-de-Vence. Le cas du 
- professeur Alessandri. Les groupements d’instituteurs et de professeurs. 
… Quand les sanctions doivent-elles jouer? Les objecteurs de conscience : 
“2 enquête ne révèle aucun cas parmi les maitres), 


Brèves statistiques. — Actes de catholicité du 
… diocèse d’Albi pour 1931 (Sem. rel. d'Albi) : 30. 


4 « L'ACTION CATHOLIQUE » 


— Organisation en divers 


L'Action catholique. 


FE 


Pologne (Action A 31. 


Principes qui doivent diriger l'Institut suprême d'Action catholique | / 
(Ecclesiastica) : 36. 
Principes qui doivent diriger l’Institut diocésain d'Action catholique 
(Ecclesiaslica) : 38. j ; 
Principes! dirigeants de l'Action catholique paroissiale (re vs 
tica) 40. 


tion du sujet des cours. Cours 4e la seconde année : : M. 


II. Action catholique argentine (Abbé P.-L. GuincuAnD 
Cahiers de la génération nouvelle) : 43. 
Son organisation. Le Comité directeur (Ses attributions. Sa Rue 
sition. Rôle du président. Initiatives diverses). Les associations: Bt 
rales. Conclusions. Ë 


IV. Programme d'Action catholique (Allocution de S. ‘Bron 
M:° Giray, év. de Cahors (21. 5. 33) : 47. 


V. Les un de l’Union catholique belge (Libre Bel \s 
gique) : ; 
But de l’ srl Composition. Organisation des groupes affiliés, Pro- 6 

gramme. Assemblée générale. Comité directeur. Présidence. Arbitrage 


VI. L’Action Pts et les établissements d’ensei- 
gnement {llalia) : 
Les associations dites « internes ». L'Action catholique complément 

de l’œuvre éducatrice. A d’autres temps, besoins nouveaux. L'Action | 

catholique prépare la jeunesse à créer de nouvelles harmonies entre la HALL 
foi et la vie. L'alliance entre les collèges et l'Action catholique: faci- 
litera ce travail de formation. Limites de l'action des associations. | 

« internes ». Un essai de préparation à l'apostolat charitable. 


LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Saint-Office. — Condamnation d’un ouvrage de 
MM. P. Alfaric, P.-L. Couchoud, A. Bayet 
(17. 6. 33) :-57. UE 

Sacrée Pénitencerie apostolique. — Indulgences 
attachées à la récitation de six « Pater », ( Ave }. 
et « Gloria » (Décret du 22. 4. 33) : 57 


Conseils de vigilance. — I. Athéisme. Livres dan- ï 
gereux. Dévergondage. Communiqué du Conseil de  ! 
vigilance de Paris (11. 4. 33) {Semaine religieuse Paris) : 58. | 


II. Cinémas et séances récréatives. Communiqué du 
Comité de vigilance du diocèse d'Agen (19. 5. 33) 
(Semaine religieuse Agen) : 61 


Lois nouvelles. — Code du travail. Délégués à la 
sécurité des mineurs (L. 3. 6. 33) : 62. 


| Lettre pastorale collective de on allemand 
(3.6. 53% 


_CHërs Drocésaixs, 
bus vos pasteurs se réunissent chaque année 


soit à Fulda, auprès de la ‘crypte de saint Boni- 
face, soit à Freising, auprès de la lombe de saint 
s M binien, leurs délibérations et leurs résolutions 


_ s’inspirent de {amour du Christ et du salut des 
populations catholiques. Nous n'avons jamais eu 


ne) La traduction de cette lettre est faite d’après le texte 
* publié par le journal Koelnische Volkszeitung (10. 6. 33), 
_ qui le fait précéder de ces lignes : « Pour assurer luni- 
- formité de leur action, les autorités ecclésiastiques étaient 
_'convenues de ne point publier la lettre pastorale avant 
ler de ce mois. Mais des indiscrétions ayant déjà fait 
connaître divers passages de cette lettre — et pas tou- 
jours d’une manière bien exacte, — la publication immé- 
diate de ce document a été résolue, » — L'Osservatore 
Romano (21. 
italien de la lettre de l’épiscopat allemand, , qu'elle fait 
Pete des lignes suivantes : 
ous les évêques diocésains du territoire allemand 
se sn rassemblés, au cours de la semaine qui a précédé 
+ la fête de la Pentecôte, à Fulda, auprès du tombeau de 
_ saint Boniface, premier apôtre des pays germains, afin 
‘d'élaborer une déclaration collective concernant les nou- 
. veaux problèmes de conscience que créent pour les fidèles 
_ catholiques le récent bouleversement politique en Alle- 
_ magne et la crise, occasionnée par l'adaptation au nou- 
| veau régime, que traverse encore le pays. 
 » C'est la première fois que se sont trouvés réunis en 
“une assemblée commune aussi bien lès évêques de la 
Conférence de Fulda que ceux de la Conférence de Frei- 
sing (Bavière), c’est-à-dire l'épiscopat tout entier du 
- Reich, faisant ainsi ressortir, même par le côté extérieur 
de: l'Assemblée. l'importance exceptionnelle des questions 
_: qu'on devait traiter et l'unité de vues qui inspirait leurs 
+ 1 délibérations. 

Pi La parole des évêques était vivement attendue par les 
catholiques et aussi par ceux qui sont responsables de la 
SEM nouvelle situation. 

. » Elle devait apporter des lumières et donner des direc- 
tives aux croyants, troublés par des conflits de  con- 
‘science, et déterminer dés lignes claires et nettes con: 
_cernant es rapports avec tous les autres concitoyens 
MS ‘désireux de travailler au bien public. 
» Le dimanche de la Très Sainte Trinité, le solennel 
document collectif de l’épiscopat allemand a été lu dans 
toutes les églises catholiques d'AMemagne. Les jours eui- 
 vants, la presse catholique Fa reproduit intégralement 
tandis que tous lès journaux les plus importants d’opi- 
nions diverses, en Allemagne ou à l'étranger, en don- 
* naient des extraits plus ou moins longs et plus ou moins 
fidèles. 
pue » Nos lecteurs seront RARES très heureux dé con- 
- . naître en entier la teneur de cette très noble leitre 
|. pastorale, que nous avons annoncée, en son temps, par 
télégramme. C’est pourquoi nous en donnons ci-après la 
version italienne, en nous excusant de n'avoir pu le faire 
plus tôt faute de place. » i 
La Croir a reproduit quelques passages de cette lettre 


\ « 


“ps —. 


6. 33) a donné in extenso la traduction en. 


d'autre règle que le  totation de l'Apôtre 
« Au milieu du troupeau dont le Saint-Esprit vous, 
a faits les évêques, veillez au gouvernement de cette” 
Eglise que Dieu s’est constituée au prix de son! 
propre sang » (Act. Apost. xx, 28). Nous n’avons, 
jamais eu qu’un seul but, de tous le plus élevé, celui 
que saint pie l’Apôtre des Gentils, a défini en ces). 
termes : « Tout renouveler en de Christ » Fi 
170 

BE ee dans cet esprit que nous, les évêques 
sous les diocèses RD nous nous sommes de 


temps de eition et de graves bouleverse, 
ments. Ce ne sont pas, en effet, quelques EaU 
lions d’ importance secondaire pour la vie de notr 
peuple qui sont ébranlées ou disparaissent : 1 
nation, dans son ensemble, est en quête de fonde, 
ments nouveaux pour édifier un Etat dont la struc 
ture se distingue essentiellement de celle qui exis 
tait jusqu'ici, En face des changeménts de l’Et 
et de la nation, l’individu lui-même voit son impor“) 
tance se transformer, car il se trouve en présence del\| 
questions et de devoirs extrêmement difficiles qui 
lui imposent des attitudes en op osition avec celles! 
qu'il avait adoptées jusqu'ici. Et cette ferments 1 
tion tumultueuse ne se limite pas au terrain poli- | 
lique et social ; ses bouillonnements s'élèvent fra 
qu'aux murs de l'Eglise et viennent porter le 
trouble jusque dans le domaine religieux. 
Au milieu de ce bouleversement des choses et d 
cette inversion des valeurs individuelles, il nous, 
semble à nous, évêques de l'Allemagne, qu'il . est 
non moins urgent que nécessaire de publier une 
déclaration de principes et de donner aux fidèles les 
directions qui découlent de la foi catholique ; nous. 
tenons, de plus, à exprimer les vœux et spécifier les 
revendications que nous suggèrent la conscience de 
notre devoir épiscopal et l'amour sincère que nous 
ne aussi bien à la nation qu'à l'Église. M 


PR 


- a NL 20 


1 — Les catholiques allemands admettent et apprécient: 


; 


a) L’amour de Ja patrie (LR 


1. En comparant notre époque an passé, nous 
voyons tout d’abord que le peuple allemand sé 
préoccupe plus que jamais de sa nature propre afin | 


dans ses numéros des 15 et 17 juin. Dans celui du 17, 
M. Gronces Taépaur, après avoir analysé les neuf RO 
du document, en souligne toute l'importance : 

« La nouvelle lettre de Fulda est, on le voit, pleine de 
fermeté. Certains passages, notamment ceux relatifs au 
racisme, à l'éducation à la Gleichschaltung, aux excès! 
révolutionnaires, prennent le caractère de véritables pro- 
testations et ont provoqué, croyons-nous, dans certains | 
milieux nationaux-socialistes, ume irritation très vive, qui | 
à vrai dire, ne s’est pas encore publiquement exprimée: | 
Cette nouvelle cause de tension, ajoutée aux récents inci- | 
dents de Munich et au mouvement de rancune que 
provoque contre les catholiques d'Allemagne l'attitude des 
chrétiens-sociaux de Vienne à l’égard des nazis autrichiens, 
n'est naturellement pas sans apporter quelques troubles 
dans l'existence toute végétative du Centre. Le dernier 
espoir du ‘parti catholique repose sur son chef. le 
D' Brüninge, dont l’ascendant s’est, dit-on, puissamment! 
imposé sur le chancelier Hitler au cours des dernières 
senraines, »: \ J HER ER 

(x) Les sous-titres sont de la D: GC. . ROSÉ 
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miettre en œuvre les valeurs et les énergies. | 
évêques allemands, nous sommes bien loin de 
pas apprécier à sa juste valeur ou d'entraver ce 
… réveil national. | 

- Dans la nation, dans la patrie, nous voyons au 

onlrairé des biens naturels magnifiques et, dans un 
… amour bien ordonné de la patrie, une force créatrice 
. venue de Dieu. Cette force anima non seulement: 
| héros et les prophètes de: l'Ancien Testament, 
s le Divin Sauveur lui-mème. C'est en effet de: 
la puissance de son cœur que l'Homme- 
aima sa patrie et son peuple, jusqu’à pleurer 
ement sur le destin qui menaçait la Ville 
ainte. _ 
Les Apôtres, à leur tour, n'oublièrent pas les 
iens qui les rattachaient à leur nation, et ceci 
Igré toutes les oppositions qu'ils y rencontraient 
lans le aine religieux ; ils ne cessaient même 
lespérer en le salut d'Israël, bien qu'on ne pût 

le prévoir que pour les temps les plus reculés 
m(FRom. n, 25 et sq.). 
. L'amour de la patrie, l'amour de la nation ont 
onc conservé leurs droits naturels sans la moindre 
tténuation, même aux jours des persécutions les 
lus sanglantes ; jusqu’à nos jours, le christianisme 
s a considés comme un devoir et leur objet fut 
noré par lui comme de pieux symboles, Car, de la 
tie terrestre, le regard chrétien s'élevait toujours 
rs cefte patrie sans bornes, au delà des océans de 
otre globe, celle qui représente la dernière et véri- 
ble patrie de toutes les âmes humaines, celle qui 
doit nous donner une félicité parfaite et combler 
outes Bos aspipations, ‘ : 
_ Nous autres, catholiques allemands, nous n’avons 
donc nullement besoin d'adopter quelque attitude 
nouvelle en face de la nation et de la patrie : c’est 

à au plus si nous poursuivons sous une forme 
us consciente et plus énergique ce que nous 
mions et pratiquions jusqu'ici comme notre de- 
oir à la fois naturel et chrétien. 


mais sans oubli du Royaume de Dieu; 


DT 
…._ A vrai dire, notre amour pour la nation el la 
“ patrie ne nous fait pas oublier les liens naturels et 
“chrétiens qui nous unissent aux autres peuples ou 
milles de peuples ; bien plus, il nous fait songer 
grand royaume de Dieu, celui qui doit embrasser 
la terre, celui que le Sauveur a fondé pour 
“y comprendre tous les hommes, sans différence de 
Langue, de race ou de nation, en vue de leur salut 
(Tim. 1, 2, 5). Ce faisant, nous ne dérobons rien à 
intensité, à l'énergie de notre patriotisme ; mais 
* mous nous bornons simplement à y joindre la jus- 
ce et la charité chrétienne, cette charité qui 
hS'étend à tous et qui, indirectement, garantit la 
paix et la sécurité de notre propre nation. 


b) L'autorité, 


>, Outre son pairiotisme et son nalionalisme plus 
tenses, notre époque s distingue par uné affir- 
“mation singulièrement énergique de l'autorité et 
l’inflexible volonté d'enchaîner organiquement 
les corporations an grand Tout 
< par l'Etat. Elle part ainsi d’un principe du 
oit naturel : il m'est pas, en effet, de vie sociale 
? puisse prospérer sans une autorité suprême, et 
_ l’entrée volontaire dans les rangs de la 
ion de même que l'assujettissement et l'obéis- 
aux ordres d’une direction nationale légi- 
eat sont em mesure de renforcer la puissance et 
Ja grandeur nationales. 


EX à 


 réaffirmation de l'autorité dans la vie organiq 


| léur revanche sur l'organisme entier ; la situation 


4 | de / , 4 tif "dr 5 CUP 
: La EE à Kai. 1 COMPRENNE 
… Si l'individu eesse de! considérer le Tout nationa 
u s'il se flatte de posséder en lui-même l’étalor 
qui permet de le juger, il peut bien se former un 
groupement d'hommes intéressés, mais il n’en sor 
lira jamais une famille et une prospérité nationales 
véritables. TAN 
C'est seulement quand l'individu se considère 
comme le membre d’un organisme et place le bien 
général au-dessus de son propre intérêt qu'il rede-. 
vient capable d’une humble obéissance et qu'il sai 
mettre joyeusement sa vie au service de son pa 
ainsi que le réclame la foi chrétienne. 
Dans notre sainte Eglise catholique, le ma 
le sens de l'autorité ont justement une valeur 
une importance toutes particulières : ils ont abou 
à créer cet indéfectible esprit de résolution ains 
que cette ténacité victorieuse dans la résistance, qu 
provoque l'admiration de nos adversaires eux 
mêmes. AÉHENNA 
A nous, catholiques, il ne semble donc nullement | 
difficile d'admettre et d'apprécier cette énergiqu 


_ 


“ 


l'Etat allemand el de nous y soumettre avec ce 
bonne volonté qui est non seulement une ver 
naturelle, mais encore une vertu surnaturelle ; 
dans l’autorité humaine nous voyons comme ‘un 
reflet de l’autorité divine, comme une parti 
tion à l'éternelle autorité de Dieu (Rom. xur, 
sq.). Fa 


mais sans oppression de la liberté individuelle; 


D'autre part, nous pouvons nous attendre à 
que l'autorité de l'Etat, de même 


qe cel d 
_ l'Eglise catholique, ne restreindra la liberté indi- 


viduelle qu'en la mesure exigée par le bi 
commun ; mous pouvons même supposer qu'elle 
recherchera dans la justice son plus bel ornement 
et que, par là, elle rendra constamment à chaeu me 
ce qui lui est dû, c’est-à-dire la propriété, 1° 
et la liberté. FAR 

Tout abus de l'autorité n’a d'autre résultat 
de l'affaiblir, en attendant de la ruiner ; car tou 
injustice commise soit par un zèle exagéré, so 
par la tolérance de certains excès de pouvoir chez 
les subordonnés ou quelques intrigants sans capa- 
cités, se venge aussi bien sur le gouvernement que 
sur Ja prospérité nationale, \T 


c) La juste place au peuple allemand, 
3, Les buts mêmes que se propose la nouvelle 
autorité gouvernementale pour affranchir notre 
peuple méritent la joyeuse approbation des catho: 
liques, LT A 
Après des années de tutelle, de méfiance et d’igno- 
minieuse limitation de nos droits nationaux, il faut 
que notre peuple allemand récupère la liberté et la |. 
place d'honneur dont il jouissait autrefois dans la : 
famille des peuples : il le mérite du reste par 2e 
rang qu'il occupe et les œuvres qu'il se trouve avoir. 
accomplies dans le monde civilisé. ‘7 
Nous regrettons que les peuples vainqueurs, aveu- 
glés par l’égoïsme, en aient oublié la Justice ; en 
imposant une charge écrasante aux épaules alle- : 
mandes, ils aggravent, au point de les rendre into. 
lérables, toutes les misères dont nous souffrons | 
depuis la fin de la guerre. Ils méconnaissent ainsi LUE 
fait que, dans leur ensemble, les peuples forment 
une sorte d'organisme, que chacun d’eux en repré- 
sente les différents membres et que les violences 
ou’les tribulations imposées à l’un d'eux prennent 


L 


présente du monde en est la vivante démonstration. 


mais, à l'extérieur, sans vengeance; 
, 


| Nous ne prônons pas cependant une politique de 
vengeance, car elle ne serait pas chrétienne, encore 
moins une guerre future ; nous réclamons simple- 
ment la justice, en même temps que le moyen de 
vivre, et ceci dans l'intérêt de la paix générale, 
_ ainsi qu’à plusieurs reprises Notre Saint Père le Pape 
… J'a solennellement proclamé. 

. Si le nouveau régime s'efforce à son tour non 
seulement de briser les chaînes que d’autres nous 
ont imposées, mais encore de développer les forces 
| naturelles de notre peuple, de le libérer de ses infir- 
 mités et par là de le rejeunir, de le rendre capable 
- d’une nouvelle et grande mission, il n’y a rien 
en tout ceci qui ne soit absolument conforme aux 
principes de la pensée catholique. 

Même dans la vie religieuse et morale, les infir- 
mités et le sénilisme des peuples se traduisent par 
des dévastations, par des ruines, par des dégéné- 
-reéscences lamentables au point de vue chrétien, et 
: mous les combattons résolument, 

PA ces motifs, nous, catholiques allemands, 


x 


nous contribuons volontiers à ce que nos jeunes 
gens, eux surtout, fortifient leur corps par des exer- 
cices physiques, dépensent leurs forces en des tra- 
vaux profitables à la nation tout entière et témoi- 
gnent ainsi de leur syntpathie pour le corps social 
et de leur désir d’y occuper utilement leur place. 


ie 


g 


PRE à l’intérieur, sans violence; 


Comme « serviteurs du Christ ét dispensateurs 
_ des mystères divins » (1 Cor. 1v, 1 et sq.), nous 
vons pourtant le devoir de réclamer instamment 
qu'en pareils cas les âmes ne soient point sacrifiées 
au profit des corps ; que le dimanche ne soit’ ni 
ji délaissé ni profané ; oue la foi catholique ne soit 
* pas troublée dans son développement par des ser- 
_ vices religieux interconfessionnels et par l’inobser- 
vation de l'assistance obligatoire à la sainte messe, 
enfin que des éléments immoraux ne menacent pas 
d'égarer les bons et les innocents. 


à porter des lois ou à prendre 


à répondre devant 
vie tout entière 


(A terme aux oppositions et aux discordes qui déchirent 
Je pays, si, à leur place, elle entend faire régner 
l'union et la solidarité, une pareille œuvre trouvera 
chez nous aussi, parmi les catholiques, des collabo- 
 rateurs empressés et résolus. Imbus de l'esprit 
d'union qu’engendre le catholicisme, nous déplo- 
_ rons toute division, tout fractionnement comme 
contraire au plan divin, sans compter que la force 
nationale, au dehors non moins qu’au dedans; /en 
rest paralysée de la manière la plus funeste. Mais nous 
croyons que l'union nationale trouve sa réalisation 
| non pas uniquement dans l'identité du sang, mais 
aussi dans l'identité des manières de voir et que, chez 
les membres d’un seul et même Etat, l'affirmation 
exclusive du principe de la race et du sang conduit à 
des injustices qui blessent la conscience chrétienne, 
. . surtout quand elles concernent des hommes, des sem- 


‘le sacrement du baptême et qui en lui sont devenus 
« une nouvelle créature » (Cor. 11, 5, 17). 


toujours avec justice; 


FE Le principe qui était vrai jusqu'ici pour chaque 
| communauté nationale, à savoir que la justice est 
le fondement de la prospérité de tous les peuples, 


doit être le premier à se manifester dans le nouve: 


‘ ni l’amour ni une fraternelle collaboration à ceux,” 


blables, qui sont nés à nouveau dans le Christ par 


f ï f 1 fe 53 
régime de notre Etat. Cette justice ne peut s 
trouver en défaut même à l’égard de nos ennemi 
d'hier : bien plus, surtout dans ses jugements e 
ses sanctions, elle doit moins songer à repousser … 
impitoyablement les autres hommes qu'à les amé 
liorer et les conquérir à la grande famille des” 
peuples. : HE je ; à: 

Quant à ceux qui ont des idées politiques diffé 
rentes, mais qui sont franchement résolus à servirn 
loyalement, généreusement, le nouveau régime,n 
cette même justice exige qu’on ne les livre pas sans 
merci à une destinée lincertaine, sans égard non 
plus pour les services parfois considérables qu'ilss 
ont rendus à la patrie ; elle devra, au contraire, leu 
faciliter les moyens d’une nouvelle collaborati é 

Ce ne sont ni les opportunistes ni les affairistes 
habiles à tirer parti d’une situation favorable qui, 
sont les meilleurs citoyens d’un peuple ; ce sont 
les hommes de conviction et de caractère, ceux qui, 
bien que souvent après de longues luttes intérieures, 
mettent à servir toute leur conscience et tout leur 


dévouement, 


d) La religion comme fondement de l’État,  \ 


4. L'autorité nationale et la justic@® base de law 
prospérité des peuples, sont d'accord pour voir dansw, ! 
la religion le fondement nécessaire à l'Etat. À notre! 
grande satisfaction, les dirigeants du nouveau régimes 
ont expressément déclaré qu'ils se placent eux 
leur œuvre sur le terrain du christianisme (1). Cette 
déclaration publique, solennelle, mérite de la parta 
de tous les catholiques une profonde reconnaissance 
Ainsi donc ni l’incroyance ni l’immoralité qu'ell 
a déchaînée ne doivent plus empoisonner le sol du” 
peuple allemand ; ce n’est pas davantage l’homi-* 
cide bochevisme, avec sa haïne fanatique de Dieu, 
qui doit menacer et dévaster l'âme allemande. En” 
mémoire des grands siècles de notre passé, la dignité”, 
et la grandeur allemandes doivent refleurir sur des, 
racines chrétiennes. C’est de là justement, nous en 
sommes certains, que viendra le meilleur et le plus: 
fidèle remède des infirmités et des blessures qui, 
depuis tant d’années, font souffrir notre peuple. 
Tout le monde se pose alors cette grave question :" 
Que veut ce christianisme fondamental sous le rap-* 
port de la morale et de la foi ? Nous autres, catho- 
liques, nous voyons dans notre sainte Eglise la 
religion fondée par le Christ, sans refuser pourtant” 


malheureusement, qui, sous le rapport de la foi,… 
vivent séparés de nous depuis des siècles. Ro | 


ER 


| mais pas d’Ég'ise indépendante de Rome. 


PRE v 


Si fiers et si heureux que nous soyons de nous, 
proclamer Allemands et si courageusement prêts, 
que nous ayons été ou que nous soyons à consentir. 
les plus extrêmes sacrifices en faveur de Ja nation, 
et de la patrie, il n’en est pas moins vrai que nous. 
nous sentons les membres de la grande Eglise mon- 
diale, une, sainte, catholique et apostolique, dont le. 
chef, représentant du Christ sur la terre, est le 
Saint-Père à Rome. Grâce aux sacrements et à des | 
convictions personnelles inébranlables, nous sommes | 
si intimement liés à cette unité catholique que toute | 
tentative de relâcher ce lien ou de créer une église | 
nationale indépendante de Rome nous semble une | 
attaque intolérable contre l'élément le plus sacré de | 
notre Constitution et un, outrage au legs de saint 

\ : 


\ 


(1) Cf. D. C., t. 29, col. 1043 ct 1172-78. 
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niface. Notre bles savait que si le Seigneur Jésus- 
rist avait édifié son Eglise Sur le roc de saint 
ierre (Matth. xvr, 18) et qu’au Prince des Apôtres 
avait remis en ces termes la charge de Pasteur 
prème : « Pais mes agneaux, pais mes brebis. » 
-(Joh. xxxr, 15 et sq.). Aussi Boniface a-t-il relié son 
œuvre, de la façon la plus étroite, au roc de Pierre, 
Du successeur de Pierre, du Pape romain, il tenait 
mission et ses pouvoirs, et c'est dans cet esprit 
ail posa le solide fondement HSE d'assurer la 
dèle alliance de nos diocèses avec la primauté du 
pute romain, 
LE 0 Dieu en soit béni ! Aujourd'hui encore 
élité au Saint-Père est profondément ancrée 
{ s le cœur de tous les catholiques allemands. 
#) ous inspirant de l'esprit de saint Boniface, nous 
wous crions, chers Diocésains : « Gardez votre fidé- 
! Soyez heureux, jusqu'au fond du cœur, d’être 
enfants de l'Eglise catholique ! » 


© I —— La liberté de l’Église : 


L'Église doit être libre et souveraine, 


5. Mais l'Eglise catholique ne peut elle-même 
ployer sa puissance que si on lui garantit cette 
té dont elle a besoin et qu'elle mérite en raison 
sa nature et de sa mission, Par son origine, par 
moyens, par son but, elle est une société par- 
faite, et donc indépendante ; elle tire sa légiti- 
L mation non point du bon vouloir des Etats, mais 
e de la volonté de Dieu en personne, Non seulement 
e doit sa fondation au Christ, mais elle prolonge 
ré les siècles l'existence du Christ en per- 
nne, Or, de même que toute nation et tout indi- 
vidu a besoin de liberté pour se développer confor- 
nément à sa nature, ainsi en est-il de l'Eglise. Elle 
est en mesure de répandre la totalité de ses béné- 
lions maternelles au sein des Etats et des peuples 
si elle peut sans entraves élever la main qui 
les bénir. Par conséquent, les dirigeants de 
otre Etat agissent dans l'intérêt de l'Etat lui- 
ème toutes les fois qu’ils considèrent l’Eglise catho- 
jue non point comme une vulgaire servante, mais 
comme une souveraine pourvue d'une puissance 
divine sur cette terre ; chargée d’unir les hommes 
à Dieu, elle leur fait de leurs devoirs civiques un 
devoir de conscience en vertu de cette parole du 
Seigneur : « Rendez à Dieu ce qui est à Dieu, et 
César ce qui est à César. » L'histoire elle-même 
ious apprend par une foule d'exemples que toute 
onstitution d'église par l'Etat paralyse non seule- 
ent la vie religieuse, mais aussi la vie de l'Etat 
e la manière Ja plus funeste et aboutit lentement 
leur ruine à tous deux. 


notamment. dans le domaine de l’enseignement, 


6. Mais si l'Eglise doit continuer à jouir de la 

berté que lui garantit la Constitution, son indé- 
endance ne peut avoir pour unique théâtre la vie 
cclésiastique prise au sens étroit. Il ne suffit pas 
1e l'Eglise soit libre à l’intérieur des seules églises, 
‘est-à-dire des édifices religieux, et dans la dispen- 
on des sacrements. Elle a, en effet, la mission 
ad pénétrer la vie tout entière de l’homme, Ja vie 
privée comme la-vie publique, et de la féconder 
r ses germes de vie. Elle est le levain qui ne 
Li: esse point d'agir lant que la masse entière n’est 
point. fermentée. Un peuple prend alors seulement 
à actère chrétien quand il pense et agit chré- 
nn OS OR il PRE et se prive chrét tienne- 
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ment, quand il est pénétré, dans son esprit comme 
en pratique, des intentions et des aspirations chré- 
tiennes, La christianisation de l’homme s'étend tout 
d'abord à la famille, cette cellule nationale, puis 
elle se manifeste et s'affirme dans l'éducation des 
enfants, Comme pour nous la christianisation équi- 
vaut à la transmission des idées et des vertus chré-. 
tiennes, elle exclut en principe l'éducation interco 
fessionnelle, Celle-ci forme des caractères 
sont ni religieux ni civiques, 
ne se peut fonder sur du sable mouvant, sur 
terrain dépourvu de stabilité, Il est par conséqu 
dans l'intérêt de l’Etat de protéger l'école confe: - 
sionnelle et la formation confessionnelle des maître: 
d’affermir le caracière des jeunes gens en lui don- 
nant une base immuable, au lieu de les priver, 2 
leur valeur et de leur énergie civiques par une … 
éducation religieuse vague et “imprécise. En formu- 
lant cette revendication, nous ne contestons nl 
ment les droits naturels de l’Etat sur l’école ; nou: 4 
ne faisons au contraire que lui faciliter la den \ 
de ses propres devoirs dans le domaine de l’ instru À 
tion publique. 


ë fans le domaine | 


7. Mais, après l’école, DER a encore ve 
d’être attentivement suivi par l'Eglise. L'Eglise, 
effet, n’est nullement une société pour enfants, 
ceux-ci ne lui doivent pas échapper dès qu'ils s 
capables de marcher sur leurs propres pieds ; 
elle est une communauté durable, s'étendant | 
la vie, et dont la mort elle-même ne nous sépa 
point complètement, car nous croyons à la con 
munauté des saints qui tend de ce monde à laut re 
un lien de fraternité, Si, au point de vue religieux, 
l'Eglise acceptait de laisser à lui-même le jeux 
; honime ou l’homme adulte, elle méconnaîtrait aus 
l' bien sa propre mission, qui est de veiller au sa 
des âmes, que la nature de l’homme, exposé, at 
milieu des : orages de la vie, à de si nombreux dan- 
sers sur le terrain religieux et moral ; t 
impossible à l'homme d'atteindre la pleine matu- 
rité du caractère religieux s’il ne demeure étroite- do 
ment uni à l'Eglise et à ses frères en religion. 
est la pensée qui fit éclore nos organisations j 
niles, dont les progrès furent si marqués, not 
ment en ces dernières dizaines d'années. ps 1in 


si crie du pays à l'aide none DAT 
ère visant des buts spéciaux, elles veulent: 
dés écoles destinées à former le caractère chrétien ; 
et, suivant la parole de saint Paul, la « lice » où | 
se parfait l’éducation de l’homme moral : elles créent 
ainsi les conditions qui permettent dr citoyen d'ac-h 
quérir sa pleine valeur pour l'Etat. Celui qui refuse 
l'existence à ces organisations juvéniles ainsi qu'à 
ieurs branches multiples, celui-là rend un mauvais 
service à l'Etat, car il fait fi d’une source de forces, 
les forces religieuses, et rien autre ne peut les rem- : è 
placer. Si l'on objecte que les sports juvéniles n’ont 
pour le moins rien de commun avec l'Eglise et la ) 
region, on méconnaît ce fait que le christianisme 
et l'Érlise mettent une empreinte nouvelle sur. la + 
vie humaine tout entière et donnent au dressage 
physique une tout autre signification que les vues . 
simplement naturelles. Le corps lui-même appar- = 
tient à Dieu, il est l’œuvre du Créateur, et l’on ne 
peut le séparer de l'âme, qui assigne au corps, chez 
1 A aussi bien que dans la communauté natio- | 
nalé, la place qui lui revient en tant qu ‘instrument. 
Quant aux associations de métiers où de profes- 


: 
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sions, on se tromperait encore à les considérer 
_conime des orgenisations exclusivement temporelles, 
. indépendantes de la religion. De nos jours préci- 
_sément, on parle à tout instant d'une « éthique 
professionnelle » et par là on entend simplement 
 Pattitude morale de l'homme à l'égard de sa pro- 
féssion et ce que cette dernière exige de lui. La 
religion a donc évidemment le droit de pénétrer la 
| profession et de la vivifier ; car c'est elle, somme 
toute, qui reconnaît en la profession une consé- 
 quence non seulement de l’organisation sociale, 
mais de la volonté de Dieu ; elle veut donc qu'on 
la pratique en s'inspirant de la volonté divine. 
Geoi est surtout vrai des professions qui opèrent sur 
Je terrain social ; elles reçoivent, en effet, de la 
religion et de 1’Eglise leurs principes et leurs motifs 
d'action, les forces et les moyens qui, puisant leur 
origine dans ‘l'éternité, rendent l’homme capable 
des plus hautes actions. Nous croyons donc. que 
Etat, ici encore, agira dans son propre et véritable 
| intérêt, s’il considère ces organisations comme de 
. précieuses institutions de l'Eglise en faveur de la 
nation tout entière et s’il ne cherche pas plus à les 
 miner qu'à les détruire au nom d'un schéma éga- 
litaire. 


4. dans le domaine de la charité, 


8. Pour ce qui est enfin des associations chari- 
tables de toute espèce, elles sont naturellement 
comme une incarnation de l'esprit chrétien. Celui-ci, 
‘LL en effet, reconnaît dans tout pauvre le Christ lui- 
même et dans l’amour bienfaisant il voit un reflet 
de l'amour de Dieu et du Sauveur. L'Eglise et la 
charité sont si intimement unies l’une à l’autre 
| qu'une mise en laisse de l’activité charitable équi- 
! vaudrait à un véritable vol des royales prérogatives 
dé l'Eglise et la frapperait dans ses parties les plus 
_“'ales, D'ailleurs, la bienfaisance de l’Etat ne peut \ 
 jatais remplacer l’amour chrétien du prochain, car 
là charité se manifeste non point seulement par 
une assistance matérielle, mais par cette chaleur 
du cœur, plus précieuse que tout autre don % « C’est ! 
l'esprit qui vivifie. » Qu'on n’aille pas dire que Île 
nouveau régime par sa justice rendra l’amour actif 
. du prochain moins nécessaire. N'oublions pas, en 
_ eflei, la parole prophétique du Seigneur : « Vous 
_urez toujours des pauvres parmi vous. » Du reste, 
: :permi les misères de l’humanité, la pauvreté est 
bien loin d’être le pire des maux, Il est aussi nombre 
de détresses que les mesures législatives sont impuis- 
Santes à soulager et qui, par conséquent, réclament 
impérieusement la charité, non seulement la Cha- 
_rité individuelle ou même accidentelle, maïs la cha- 
… rité organisée. Par suite, un traïtement égalitaire et 
J'étatisation de la bienfaisance chrétienne seraient 
pour l'Etat lui-mème une perte irréparable, sans 
| préjudice de la perte que subirait le peuple alle- 
1. mand du côté de ces forces spirituelles qu’un peuple 
de civilisation chrétienne ne peut jamais sacrifier. 


# 


ss 5. dans le domaine de la presse. 


9. Si le nouveau régime entend être chrétien et 
si l'Eglise catholique y doit jouir de sa liberté, il 
faut qu'elle ait également le droit de posséder une 
‘presse catholique. Nous visons par là celle qui, avec 
les nouvelles du jour, fait pénétrer l’esprit catho- 
lique dans l’âme de ses lecteurs, qui mesure les 
… événements de la vie humaine et du monde à la 
- lumière du christianisme et qui les considère dans 
le'miroir de l’iernité. En aucun cas, l’Eglise ne 

: peut “ou 27 à ce moyen si moderne de travailler 
RAT à \ 


. « Documentation Catholique » = 


| au, salut des âmes et, pour cette presse, 


‘catholiques en matière religieuse soient submergées 


‘catholique. Ÿ 


| le dé 
réclamer un degré de liberté qui lui permette d’exer-n 
cer sa bienfaisante activité ; sinon, elle s'expose 
ce que les études et les décisions des organisation 


par le flot d’informations que déverse une ‘pres, 
quotidienne neutre sous le rapport religieux. 
reste, da presse catholique s’est toujours et p 
tout montrée fidèle à l'État, car auprès de ses le 
teurs elle commente les principes qui nous impos 
le devoir de faire corps avec l'Etat et de nous so 
mettre volontairement à l'autorité légitime. | 


CONCLUSION 


Chers Diocésains, en formulant les revendications 
qui précèdent, noùs, évêques allemands, nous n 
cherchons à dissimuler aucune espèce d'’arrièr 
pensée touchant le nouveau régime. Nous ne vo 
lons nullernent priver l'État des forces de l’Eglis 
Nous n’en avons pas le droit non plus, car de: } 
vie chrétienne découlent infailliblement l’accroisse# 
ment de la force nationale et la ‘puissante assistance 
de la grâce divine, les deux grands moyens 4 
peuvent nous Sauver et nous relever. Une att 
expectanie ou mêrne hostile de l'Eglise à l'égard de 
l'État serait funeste à l’une comme à l’autre, Ft 
ces derniers mois, äl est vrai, bien des choses now 
semblèrent, du point de vue catholique, étrang: 
ou même incompréhensibles ; mais nous espérons 
qu'il S’agit là de simples fermentations et que, 
situation se clarifiant peu à peu, toute la lien] 
tombera d'ellé-mème sur le fond. Nous espérons| 
qu'on saura désormais rendre noblement justice Li 
ceux qui dans Île passé ont indiciblement een | 
des ruines, des bouleversernents, des exclusions, € 
qui méritent par cela même notre plus. cordialé | 
sympathie, Nous espérons qu’avèc le retour du calme. 
toutes les haïnes, toutes les discordes s’évanouiront : 
l'union nationale ne sera pas ainsi le fruit de quelque | 
contrainte extérieure ou d’une disposition éphémère 
de l'humeur nationale, mais elle sera la consé- 
quence d’un dévouement joyeux et durable à l’erdre 
établi, qui à son tour fera de l'union nationale, 
une force invincible. Alors seulement le régime 
nouveau disposera d’une puissance irrésistible et 
d’une vigueur exempte de toute exagération ; nous 
y gagnerons à bon droit l’estime et la bienveillance 
des autres peuples, en même temps que les béné- 
dictions du Très-Haut, Nous espérons enfin que par. 
leur prudence et leur activité les dirigeants de l’Al- 
lemagne réussiront à éteindre tous les feux aui 
Couvent encore de côté où d'autre, qu'ils arrêteront 
les étincelles qui en pourraient jaillir et qu'ils pré. 
viendront ainsi les formidables incendies que cer-. 
tains voudraient allumer pour la ruine de l'Eglise 


4 @ 


Réunis auprès du tombeau de saint Boniface, nous | 
supplions à genoux l’apôtre des Allemands de bénir 
l’œuvre qu'il fonda par sa prédication et au prix. 
de son sang : nous lui demandons de fortifier an 
sein de la nation la foi qui, dans les siècles passés, 
fit la grandeur de l'Allemagne et qui, maintenant 
encore, peut lui rendre la vie. Fermement attachés | 
au sol allemand, mais non moins attachés au roc de | 
Pierre et à notre Eglise, nous, les évêques allemands ; | 
nous, les catholiques, nous tendons la main à nos 
autres frères et nous sommes prêts à travailler avec 
eux à la reconstruction de la patrie, Cette œuvre | 
doit s'édifier sur le plan que trace la Croix du. 
Christ, et celte même Croix, d'où le Christ à né 


A es 


à som as pour le et de tous se nee 
Poit couronner le faite. 

onné en la Vigile de la Pentecôte, en l'Année 

ubilaire de notre Rédemption, au mois de juin 

Avoteur, cardinal BERTRAM, archevêque de 

Breslau ; 

7 vit cardinal FAULRABER, archevèque de. 
Munich, en mème temps qu'au nom des 
évêques de Passau et de Ratisbonne ; 

[152 CHAREes JosEPx, cardinal ScauLire, arche- 

mn. vêque de Cologne : 

nn Jacques, archevêque de Bamberg ; 

“à GASPARD, archevêque de Paderborn ; 
En: - Coran, archevêque de Fribourg ; 
48 Josers Dames, évêque de Fulda ; 

LR GUILLAUME, évêque d Osnabräck ; 

ER: _ Louis, évêque de Spire : 
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CHRISTIAN, évêque de Berlin ; 

FraxçÇois-RODOLPHÉ, évêque de Trèves ; 

Materas, évêque de Würzbourg ; 

JEAN-BaPTISTE, évêque de Rottenburg ; 

Nicoras, ‘évêque de Hildesheim ; 

Axrone, évêque de Limbourg ; 
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: MAxIDMILIEN, évêque d'Ermland : 

18 JosÉPx, évêque d’Aiz-la-Chapelle : 
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: 55 Pierre, évêque de Meissen ; 

Dé FRANÇOIS Hartz, prélat de la a libre 

"1% .. de Schneidemühl ; 

: 440 - le prélat Fraxçors DITTERT, vicaire  gé- 

SE -S néral archiépiscopal du Comté de Glatz ; 
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partie prussienne de l'archidiocèse d’Ol- 

mütz ; 4 
Franco MEis, wicaire capitalaire du! dio- 
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Le jour où les journaux annonçaient la suppres- 
des associations de jeunesse qui dépendaient du 
i national. allemand de Hugenberg, les Kampf- 
ge et le Bismarck-Bund ; où ils publiaient la 
__ nouvelle de l’incorporation du Jung-Stahlhelm ef 
an Seharnhorst dans les S. A. et dans les S, S. 
des nationalsocialistes, toutes mesures prises, d’après 
le gouvernement, pour arrêter ou prévenir l’in- 
filtration ‘socialiste et communiste dans ces cadres. ; 
le même jour encore où ces journaux donnaient 
es comptes. rendus de perquisitions effectuées par 
police politique dans les bureau? des partis 
sational-allemand et populiste bavarois et aw domi- 
. de plusieurs députés, la presse catholique 
liait une décision que les évêques d'Allemagne 
t prise à la Conférence de Fulda, le 51 mai, et 
“qui concerne les associations catholiques de la jeu- 
esse. 

oiei la traduction du texte publié par la Koel- 
he Jerramne n° 166 dx 22..6..33 (x). 


à ke “Koelnische Volszeitung fait précéder ce texte des 
: nes suivantes : 


Es 


N publions, avec Ta permission du président de la 


” et convictions. 


de la formation physique, intellectmelle et D : 


“rte EC y 


NA épiseopat atecpie avec nes la volonté 


æ établir une union étroite parmi la jeunesse de la 


nation, d’éduquer cette jeunesse dans le véritable 
esprit national et allemand et de la préparer au ser- 
vice qu'elle doit être disposée à rendre avec dévoue. 

ment. à l'Etat. L'Eglise collaborera à cette mission 

nationale em y contribuant par ses forces propres. l 

L'Eglise rejette comme incompatible avec sa ‘4 

propre doctrine une conception de l'Etat. qui vou 
drait que ce dernier, à l'exclusion de: tout autre, 
prenne et éduque toute la jeunesse, dans l'école. et de 
hors de l’école, pour lui inculquer, dans une com 
munauté interconfessionnelle, ses propres: principes 
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L'Eglise, communauté de croyants, demande au k 
contraire, en vertu de sa mission propre, le plein 
droit d'association pour les organisations religieus : 
de la jeunesse, et le droit d'éducation dans le sens 


sionnelle dé ses membres. Be 

Puisque les dirigeants actuels de L'Etat, recon- RES 
naissant la mission particulière de l'Eglise et son | 
ra dans l'intérêt de ae ont pe Poe # 


espérer ne en So d de reconnaissance, fo 
melle des Organisations catholiques de la jeunesse 
en tant qu on Er il leur sera Jai 


sans ab 1 
It serait insupportable à la conscience dé la . 
nesse mt et de la rm De a 


pa jeunesse ae dans une peer d “instabilité. 5 
juridique et soient désavantagés dans l’école, dans !. 
la vie ouvrière, et notamment dans les services d 
jeunesse orgamisés par l'Etat comme Je À 
l'Arbeitsdienst et Je Wehrdienst. 

I serait insupportable à l'honneur de la jemese | 
catholique, organisée d'être considérée et ne 
même pour les questions d'insignes, de. cortèges . ; 
de ce qui regarde la vie publique, comme une jeu- 
nesse allemande de seconde zone, d’un: droit. infé-. 
rieur, à côté d’autres organisations privilégiées. se 

Avant tout, semble insupportable ‘toute ‘violence 
directe ou indirecte faite à Ja conscience pour qu'on 
adhère à d’autres organisations, qu'on accepte : 
d’autres programmes, notamment ‘dans le domaine ie 
de l'enseignement et du travail. 5 

En vertu de là reconnaissance des PRE. 
catholiques faite (pax l'Etat), il faut. supposer. ên 
particulier : a Nr Li 

1° Que la propriété meuble ou immeuble des RE 
associations religieuses de la jeunesse continuera | 
de’ jouir de la protection générale de FEtat. Le fait : 
que précédemment nos associations receévaient régu- | 
Hèremment sur les fonds publics des. subventions 
pour l'installation, de maïsons de jeunesse et pour 
l'établissement de terrains de sport ne peut servir 
de prétexte pour supprimer où restreindre le droit 
de propriété de nos associations. 1 

L'égalité de droït doit être garantie aux organi- | UE 
sations religieuses de jeunesse tant dans les écoles | ‘} 
prinraires ik dans Jes écoles professionnelles et. 


conférence de Fulda, le eardinal Bertram, de Breslau, 
là décision prise par l'épiscopat à éette conférence le ED 
< 


GT mai a sujet des associations catholiques de la ie Re 


propagande officielle exclusive pour une seule asso- 
_ ciation de jeunesse ou même introduire dans l’école 
une seule organisation de jeunesse à l'exclusion de 
toute autre.. 

| 2° Pour l'Eglise, tous les jeunes catholiques sont 


À influence protectrice s ‘étend à tous dans une même 
charité. Mais puisque les renier lods religieuses 
, de la jeunesse sont d’ une importance vitale pour 
“A . la communauté de l'Eglise, l’Église maintient iné- 
branlablement son droit d'association et d’éduca- 
tion ‘de la jeunesse catholique et considère les orga- 
nisations religieuses de la jeunesse comme une 
partie essentielle de sa communauté. ARE 
| En particulier les points suivants doivent être 
obesrvés par les organisations religieuses de la 
_ nesse : 

a vi Connaissant sa mission religieuse et nationale, 
la jeunesse catholique, chefs et membres, mettra 
toute son énergie en œuvre pour maintenir actuel- 
* lement à un niveau élevé l’œuvre de jeunesse de 
: l'Eglise et surtout pour puiser dans ces associations 
es forces religieuses nécessaires pour établir une 
vie chrétienne intense et une vie nationale véritable. 
La jeunesse catholique suivra la direction 


: 
pt 
ch) 


dire l’épiscopat. | 

* 3° Pour que l’œuvre de jeunesse de l'Eglise 
| puisse continuer en toute indépendance et sans 
| … affaiblissement, on attend de toute association et de 
tout. membre un dévouement joyeux, On réclame 
1 . les associations introduisent une régularité 


vis-à-vis des érationc 
4° Les associations de joues helene entre- 


à la mission nationale dans 
mesure de leur a Nous insistons sur le 
por qui incombe à la jeunesse de nos associa- 
| tions religieuses de montrer à l’école comme à 
l'atelier, dans la vie locale comme dans la vie 
publique, un véritable esprit fraternel envers tous 
iles frères et sœurs allemands, d’être prête à rendre 
… service, dans une estime et un dévouement. réci- 
_ proques, et de collaborer à la formation de la véri- 
table communauté nationale allemande (x). 


nu à . DÉBATS PARLEMENTAIRES 


à propagande committee pbs 


| Déclarations du ministre de l'Éducation nationale 


Le vendredi 12 mai 1933, au cours de la discus- 
sion devant le Sénat du budget de 
nationale, M. de Monzie, en réponse à plusieurs 
questions qui lui étaient ‘adressées, a été amené à 
faire certaines déclarations concernant l’école. Nous 


a trait à la propagande communiste et à des faits 
. d’objection de conscience dont se seraient rendus 


(:) Dans une assemblée réunissant le 22 juin les 
” ouvriers de Berlin pour protester contre les incidents 
de la Conférence internationale du Travail à Genève, le 
D Lex, chef des organisations ouvrières nationalsocia- 
. distes, a! prononcé des paroles dans lesquelles la Koel- 


supérieures. ni ne faut pas faire dans l'école une 


ses enfants el sa charge d’âmes aïnsi que son 


jeu-: 


l'Education 


donnons ci-après toute la partie de son discours qui, 


\ 


coupables 


langage de la plus 


. Prenez soin du salut des âmes de notre peuple, mais il. 


catholiques 


À 


ri l | ä 
ji fonctionnaires de 


ATOUT MOD) RE 


M. Anatole de Monzie, ministre de l'Education De 
nale. — [...] Voulez-vous me permettre maintenant de me 


(. O 


horaires ANNEE un peu courtes, appelé à ré re 
brièvement à des curiosités légitimes. Il est tout natu 
que M. Gautherot ait traduit certaines impatiences, 
taines inquiétudes. { x 

Je vous l'avoue très sincèrement, Monsieur Gautherot 
j'ai parfois une certaine vivacité de réplique et je re 


miques, de mettre au 
l’école, 

Je voudrais, en vous remerciant d’avoir traduit dans | 
agréable courtoisie certaines polé 
miques qui me sont quotidiennes, vous demander la PEL 
mission de situer mon attitude et ma politique. Tout 
l'heure, une interruption me dictait ma réponse : ayan 

en-1925 et en 1932, pris la charge de certaines réorga” 
bob scolaires, est-ce que j'ai pu jeter quelqu 
alarme dans les familles françaises au nom desquelle 
vous parliez ? N’aurais-je pas le droit, au contraire, 
inarquer quelque humeur, alors que, pour la premiè 
fois, les pères de famille ont pu s'organiser, alors qu 
pue la première fois, Monsieur Desjardins, Ia «pères 


premier 


voix au éhapire, et ue des conditions que je me plait 


à rappeler quand nous en discuterons. i 


Directives ministérielles : 
La circulaire Bérard du 18. 5. 21. 


J'ai cherché les précédents, Messieurs, j'ai cherché. les) 
textes, les directives, et je n’ai rien trouvé de plus précis, | 
de plis net, qu'une circulaire de M. Léon Bérard en RE 
du 18 mai 1921. 

«& J'ai l'honneur, écrit M. Léon Bérard, s'adressant aux. 
récteurs et ‘aux inspecteurs d'Académie, d'attirer votre. 
altention particulière sur certaines actions prétendûment 
politiques... » (il y avait déjà des instituteurs com-l 
munistes, des professeurs pacifistes à cette époqut 
& .… nouées par des membres de l'enseignement et a 
sujet desquelles le principe de la liberté d'opinion n 
saurait être invoqué sans excès ni sophisme. L'Etat fran 
çais républicain n'entend certes pas professer des doc. 
trines qu’il imposerait aux maîtres chargés de l’instru 4 
tion de la jeunesse, mais il est contraint de s'opposer à la. 
propagation de celles qui tendent à sa propre destruc- 
tion. » (Très bien ! Très bien [) | 

Voilà qui est sans doute bien pensé, quoique moits! 
bien dit, contrairement à la tradition littéraire ! 
M. Léon Bérard. Mais à en juger par le style, il m'’es 
permis d'imaginer que les formules doctrinales dont 
viens de reproduire la teneur furent le résultat d’un 
délibéré auquel participa la consultation du service a 
moins autant que la plume du ministre. (Sourires.) 

Mais enfin, voyons quelles sont les conclusions pra” 


| è } 


nische Volkszeilung (n° 167 su 23-6-33) croit voir une. 
réponse à la lettre collective de l’épiscopat allemand. 
Le Dr Lex a dit notamment 


« Avec tout le respect dû aux Eglises nous leur disons 4 
n'appartient pas au salut des âmes qu'il y ait des so- | 


ciétés catholiques de gymnastique ou des sssoci Nes | 
où luthériennes d'ouvriers. » NS | 


1 


cette circulaire lancée par un homme d'Etat 
» jusqu'ici, n'a contesté l'exacte fidélité aux prin- 
l’ordre et de la bienséance sociale. 
vous prie donc de prendre note que vous devrez 
désormais la ligne de conduite suivante : dès que 
maîtres placés sous vos ordres commettra pour 
ière fois un écart de conduite ou de langage, du 
re de celui sur lequel j'attire plus haut votre atten- 
» xous vérifierez immédiatement les faits suivant les 
dont vous disposez. Vous m'adresserez un compte 
sommaire, puis vous convoquerez l'intéressé sans 
… Nous le verrez vous-même, vous lui demanderez 
plications et vous vous efforcerez de le ramener par 
asion au souci des obligations telles que je vous 
es il s'expose s’il persévère dans son erreur. Vous 
rez alors d'un rapport détaillé. 
ù cas où ce maître se serait déjà exposé à des obser- 
S, vous procéderiez comme il est indiqué dans ce 
lent paragraphe, c'est-à-dire que vous m'informe- 
renseignerez sommairement, convoquerez le fonc- 
ire et l'entendre. 
L ais vous agirez de telle sorte que dans la huitaine 
Ois à même de connaître vos intentions sur les 
disciplinaires qu'éventuellement vous  croiriez 
aires, » 
Sanctions prises 

égard de fonctionnaires de l’enseignement. 


les mesures disciplinaires ? Je n'en trouve pas 
dans la circulaire modèle à laquelle je viens de me 


F2 


äires de mon administration, J'ai découvert les résul- 
“d'une enquête menée en février 1922 sur les fonc- 
ires communistes de l’enseignement secondaire. 
‘enquête avait abouti, comme ïil convient, à une 
ique. Elle portait sur 22 fonctionnaires dont 5, après 
n, étaient reconnus d’apocryphes révolutionnaires. 
surplus, les mesures prises en vertu des ins{ruc- 
du 18 mai, dont je viens de reproduire le texte, se 
iposaient comme suit: relevés de leurs fonc- 


le comte Louis de Blois. — Non, pardon ! D'ailleurs, 
Son Bérard va confirmer certainement mes souve- 


Anatole de Monzie, ministre de l'Educalion naltio- 
— C'est un texte, Monsieur le Sénateur, Je ne fais 
commentaires, je prends une pièce dans un dos- 
e statistique éfablie à la date que je viens d'in- 
o; retraits de délégations, 0; avertis, 7; 
2H 

dois dire, Messieurs, pour répondre aux préoccupa- 
de M. de Blois, que, depuis cette statistique de 
, il y a eu une révocation. 

. le comte Louis de Blois. — Ah! bien. Et une 
itégration en 1925. 

Anatole de Monzie, ministre de l'Education nalio- 
— Il y a eu une révocation prononcée contre un 
seur de lycée. 

. le comte Louis de Blois. — Il y en a eu une autre. 
les miens 


différents, mais 


Nous en reparlerons, si vous le voulez; mais, 
moment, je précise : on a révoqué, postérieurement 
, un professeur qui avait ouvert une souscription à 
eur de sa classe en faveur de la troisième Interna- 


1 ces. — Il exagérait | 

inatole de Monzie, ministre de l'Education natio- 
Ce professeur, par souci de probité, avait délivré 
s aux élèves cotisants. (Hilarité.) Gette honorable 
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J'en ai cherché le souvenir dans les fastes disci- . 


comptabilité fut considérée comme la preuve d’un man- 
quement assez grave pour qu'une révocation fût pronon- 
cée en suite d'une décision du Conseil académique d'Aix. 

Je dois à la vérité de dire — c'était peut-être cette 
rectification que voulait provoquer M. de Blois — qu'à ce 
moment mon ami M. Léon Bérard était remplacé au 
ministère de l'Instruction publique par 
Herriot. (Nouveaux rires.) Je dis cela parce que, bien sou- 


vent, dans cette injustice abominable qui frappe tous les 
ministres de l'Éducation nationale ou de l'Instruction 


publique, M. Léon Bérard était spécialement considéré, 
d'un certain côté, comme un tortionnaire professionnel. 
(Rires.) Voilà, Messieurs, les instruments de torture qu'il 
a appliqués aux fonctionnaires de l'enseignement. 


rétrospective. Je dois rappeler — ce sont des faits, des 


dates — un autre cas : celui d'un professeur qui, placé 
q P 


dans un lycée de province, était classé, en raison de ses 
éminentes qualités professorales, sur la liste d'aptitude à 
Paris. Il fut nommé le 19 juillet 1929, nonobstant une 
condamnation correctionnelle qui avait été prononcée 
contre lui à la suite d'une manifestation communiste 
dans Ja rue. Sur protestation de la presse, une 
enquête fut ouverte, le 20 août 1929, par ordre de 
M. Marraud, ministre de l’Instruction publique du 
Cabinet André Tardieu. Le professeur incriminé fut 
déféré devant le Conseil académique de Toulouse, le 


15 octobre 1929. Le 18 décembre, il était condamné à un, 


mois de suspension avec suppression du cinquième du 
traitement. Peine minima. Appel ayant été formé par le 
ministre, le 19 janvier 1930, le Conseil supérieur con- 


firma la décision du Conseil académique. L'affaire est | 
aujourd’hui oubliée, le professeur a repris son rang, et, 


d'ailleurs, parmi les meilleurs. 


La circulaire de Monzie du 25. 7. 25. 


Tenue morale exigée des maîtres. 


Dans l'intervalle de ces décisions, j'ai dû prendre 
position. En 1925, piqué par je ne sais quelle émulation 
littéraire, j'ai eu l'audace de rectifier la circulaire de: 


M. Léon Bérard. J'y ai ajouté, je l'ai modifiée et j'ai fait 


moi-même une circulaire qui porte la date du 25 juillet 


1926, où j'exposais cette théorie : je ne peux pas innover 


le président | 


VE 


Mais, Messieurs, je voudrais être complet dans cette nn 


\ Pal 
‘ nn LV 


ES 


ue 
+ 


en ce qui concerne la liberté du professeur quand il ae 


redevient un citoyen. Depuis qu'il y a un enseignement. 


public et même avant, on avait distingué, dans le pro- 
fesseur, le citoyen et le professeur ; et s’il est entré dans 
les Assemblées tant d'anciens professeurs, c’est qu'avant 
d'être élus ils étaient candidats en même temps que pro- 
fesseurs ; et s'ils ont pu développer leurs moyens de 


séduction politique, c'est à la faveur de cette liberté. Par 
‘conséquent, je n'innove pas. 
Mais il importe que l'exercice de cette liberté poli- 


tique coïncide avec une certaine tenue morale et ver- 
bale, Il ne faut pas de débraillé. Ici, je suis tenté de 
m'inspirer non plus de Léon Bérard, mais de Prévost- 


Paradol, qui déclare qu'il y a un certain style de l'oppo- 


sition, un certain habitus linguae. Un professeur doit, 
dans une réunion publique, se garder de certaines atti- 
tudes, parce que, réntrant dans sa classe, il est indis- 
pensable qu'il conserve tout son prestige. 


Le cas Barrel. 


Ce sont ces idées que j'ai développées en 1925. A ce 
moment se posa un cas. Un instituteur des Alpes-Mari- 
times — je ne quitte pas l'actualité (Exclamations), c'est 
un département auquel sont dédiés nos soucis d'hier et 
d'aujourd'hui — me parut tomber sous le coup de cette 
particulière censure, Je priai l'inspecteur d'Académie dé 
le déférer au Conseil départemental. C'était M. Virgile 
Barrel (Hilarité), qu' conti ue d'ailleurs d'exercer son 


F A PL 
co 


hf. ELA. 4 #4 déférai donc: Virgile Bamrel- au: COS Fins 
À | temental, en vertu d'une instruction du 25 décembre: Ge 


. l'enseignement appartenant, au Syndicat, il y a des repré- 


. de: rapport ; 


| «Documentation 


« 


Conseil ne se compose pas seulement de membres de 


senfants du Conseil général, de ce Conseil, que préside 
avec. beaucoup d'autorité M. Baréty et qui,. antérieure- 


ment, à été présidé par des hommes de même esprit, de 


même tempérament, je pourrais dire de même couleur 
politique. C’est dire que les délégués du Conseil, général 
dans cette assemblée disciplinaire ne sont point suspects 


de complicité ou de complaisance envers les partis de : 


révolution. 
_ Le r2 novembre 1925, le Gonseil dépastomental donna 
un avis défavorable et acquitta Virgile Barrel par 7 voix 
contre 6: AA 
Telle est la jurisprudence en cette matière de discipline 
d'opinion. 
I n'y à rien de nouveau dans la vie admimistrative ot 
politique: Je ne suis pas sûr quil y ait aujourd'hui plus 


de communistes qu'au temps de Léom Bérard. Maïs il y 


en & J'ai ew spécialement, dans les Alpes-Maritimes, des 
difficultés échantillonnées. Je vais en prendre deux, une 
par ordre d’enseignement. 


Le cas de l’instituteur de: Saint-Paul-de-Vence. 


Enseignement primaire : à Saint-Paul-de-Vence, un 


instifuteur pratique des méthodes freudiennes. 


M. le comte Louis de Blois. — Ah ! oui ! 

M. Anatole de Monzie, ministre de l’&ducalion nalio- 
male. — Je l'ignore jusqu'à ces derniers mois ; je mai pas 
rien ne me le signale ; un scandale me l’ap- 
prend. Je demande une enquête. Aux fins de quoi ? Aux 
fins de censure. Une enquête portant sur quoi ? Sur des 


méthodes pédagogiques. Pourquoi la censure ? Parce que, 


pendant des années, l’instituteur a mis en pratique ses 
méthodes, au vu et au su de tout le monde ; qu'il a été 


à félicité et encouragé par des personnes dont le nom fait 


autorité et qu'il a été, dans la grande presse de gauche 


ei du centre, Fobjet de véritables louanges pour la mise 


em œuvre de procédés pédagogiques dont l'originalité et 
l'efficacité auraient dû susciter des réserves. 

Ge maître d'école était hissé sur une espèce de pavois 
admiration corporative. Si, pendant les trois années 
précédentes, il avait bien été visité par l'inspecteur pri- 
maire, il n'avait jamais été régulièrement inspecté, parce 
que la gloire locale lui servait de bouclier. C'était une 
espèce d'idole primaire de la Côte d'Azur à laquelle on 
n'osait pas toucher. (Hülarité.), Je. lai donc déféré au 
Conseil départemental pour des faits relatifs à sa classe, 
vous m'entendez bien, pour des motifs tirés de son ensei- 
gnement, ainsi que j'en ai le droit et le devoir. Croyez- 
vous qu'à partir de ce moment j'ai été l'objet d'attaques 
plus vives à l'extrême gauche ? En aucune facon. Tandis 
que: M. Gautherot, avec beaucoup de bonne grâce et, de 
bienveillance flatteuse, parle de mon humanisme (on lap- 
pelle humanisme ef on fraduit dilettantisme}), on prétend 
que je n'ai pas exercé Îles rigueurs de mon contrôle et 
que: j'ai réglé l'affaire aux moindres frais de sanction. 

Alors que pendant, tant d'années on a ignoré, j'ai, moi. 
signalé, j'ai poursuivi, j'ai fait censurer ce que je trouve 
regrettable et faux du point de vué pédagogique, parce 
que tel était mon devoir. Et c'est moi qui ÿY aurais man- 
qué ? Non ! il y a une limite. 


Le cas du professeur Alessandri. 


Franchie l'école, je demande compte aw maitre. De 
quoi À De sa fenue, mais je ne lui demande pas compte 
de sa pensée. Et lorsque M. Alessandri (toujours dans ee 
même départemeent, mais c’est un secondaire), profes- 
seur d'italien... Le hasard, évidemment, fait mal les 
choses ; il est fâcheux qu'un professeur d'italien, étant 


communiste, manifeste son esprit de révolte À cette fron- 


ai trouvé. J'apprends un jour, avec trois sem 


qui a rassemblé Varmée syndicaliste. Petit à petit 


lière qui doit être “Rate don servitude de f 
de prudence. Mais: il est là ; je ne l'ai pas: nomn 


retard, qu'il à fait une conférence. violemment. 
Ce n'est pas une très grande originalité: (Rires. 
ce qui est, plus fâcheux, c’est qu'il l'a faite à Me 

I1 a dit :« J'ai fait la guerre — en effet, il l’a 
je regrette de l'avoir faite. » IE a développé des. 
dont le moins qu'on puisse dire, c'est qu'ils se ral 
à la banalité des propos de meetings: Mais 
Lee à un. certain moment. —— et là, reprenant : 


ee ovaoire de bien mauvais aloi: « ans m 

non! œil pour œil, dent pour dent, cela ne 1e /: 

pas ! Pour um œil, les deux yeux, pour une dent 

la gueule. » (Hilarité.), | 
J'ai demandé des explications sur cette phrase. 

sandri n’& pas ltenw le ps J'ai __— à la 


que je, Vus faisais PRET que je pensais que 
fesseur aurait le use s'il avait ee ce m 
propos, de: le dire: 

din DCE 


porte par le Conseil de ne Je dis : 
garçons ont du sang; ils ont transporté à l'intéri 
lycée des polémiques un peu vives qui avaient à 
leur place à l'extérieur. [ls n'ont pas 20 ans ; 
réintègre. » 7 
# u 
Les groupements d’instituteurs et de profess 


Alors la solidarité ‘corporative joue, et non p: 
lement entre les professeurs communistes. C'est: R 
erreur, Monsieur Gautherot. Ne croyez pas que la 
darité syndicale et corporative implique une comn 
de sentiments et d'opinion dans ces groupements 
tuteurs et’de professeurs. Le jour où l'om touche: 
d'eux, tous, le radical, le modéré, l'homme : 
française vont se solidariser par esprit corporatif. M 
avons assisté au lycée de Nice à ce phénomène 
M. Alessandri, qui ne devait pas compter dans sa. 
beaucoup de camarades ou de collègues (Sourin 
jour où il a paru, par la réintégration des élèves, 
l’objet d’un bläâme indirect, a eu la nn ET Cr h 
lèques pour lui, 

Dans ces conditions, le ministre de l'Education | 
nale doit avoir certains égards pour la qualité de! || 
hommes qui, dans un esprit de solidarité, de. fraters 
intellectuelle, suivent la trace du plus hardi de 9 


Y 


ef se laissent entraîner. Il est beau, d’ailleurs, de 
tater que ces gens, qui ont tant d'esprit critique da 
vie spéculative, en aient si peu dans la vie militant 
est bon qu’il en-soit ainsi et qu'un ministre de P * 
tion nationale dépasse quelquefois la mesure: dan: 
précation favorable de ces mouvements: pee 
Mais, Monsieur Gautherot, ik faut toujours con. 
le développement de notre vie nationale. En 19079 — 
non pas en 1927 — tout jeune homme, j'ai publié 
considérations sur le droit syndical des fonctionn 
professeurs. Vous pouvez prendre: le livre, ik mi 
rait que vous puissiez le relire, car vous verriez 
plupart des idées que nous débatinns en 1933, je les i | 
quais — pauvre | — comme si elles allaient se réa 
le: lendemain ; même cette « école pour tous » do 
parlait tout à l'heure. La même année, s'agissant | 
amicales d'insfituteurs, je disais : il faut rester: das) 
cadre, parce que le professeur, l'instituteur, fonetl 
naire,, était dans la même condition que tous les : a 
fonctionnaires. 

Ce n'est pas lui, 


historiquement, vous le savez il 


tous les gouvernements l'ont accepté — il s'est 


ction publique que d'étais en 1925 “d'avoir 
Emile Glay comme instituteur dans les fonc- 
icales qu’il remplissait, les ministres qui se 
é dans cette période de 1925 à 1932 ont tous, 
ption, répété mon gesie, et renouvelé ce déta- 
‘parce qu'il y a certaines obligations, certaines 
de a RP Rares administrative qui s'im- 
ministre, quel qu'il soit. 

iSque vous parliez d’une sorte de privilège qui 
nféré au Syndicat national des instituteurs où au 
“des professeurs de l'enseignement secondaire, 
l'y à pas de privilège, mais vous avez voté, à 
reprises, le principe de la collaboration avec iles 
naires ; et quand on collabore avec ‘les fonction- 
on prend, comme représentants de chaque caté- 
e fonctionnaires, ceux qui représentent la majo- 


collaboration administrative, comme elle joue dans 
Ymaine de la représentation politique. 


Quand les sanctions doivent-elles jouer ? \ 


Monsieur Gautherot, la réponse de fait, d'histoire 
gique, que je vous devais, Maintenant, permettez- 
vous le dire, je me veux pas ici, pour répondre 
ent à vos intentions et à vos désirs, prendre figure 
more et vous dire que je suis prêt à la répres- 
n ! Tout manquement à l’école sera sanctionné et 
sanctionné, tout manquement à l’intérieur de la 
tout manquement à la neutralité sera également 
né. Et, chose très curieuse, tandis que l’on parle 
assemblées politiques souventes fois des manque- 
à la neutralité, il y a un fait caractéristique : c’est 
plupart de ces professeurs ou instituteurs qui se 
és L à des propagandes passionnées en dehors de 
le e sont les plus attentifs à respecter la lettre et-V'es- 
E | règlement ; ils sont, parfois, d'une façon regret- 
ur les administrateurs qui les surveillent, irrépro- 
dans l'école. 
Ervey. — Jls suivent l'ordre de Moscou ! 
natole de Monzie, ministre de l'Education nalio- 
Mais non, Monsieur Hervey ! Elle date d'avant 
cette pratique, cette dualité d'attitudes, et, laissez- 
s le dire, c’est un hommage singulier que l'es- 
révolte rend à Vesprit de neutralité. 
f eger. — Paradoxe ! 
tole de Monzie, ministre de l'Educalion nadio- 
- C'est l’aveu qu'au-dessus de ‘tout la discipline 
, la discipline du savoir s'impose et s’imposera 
s en plus dans les cadres de notre enseignement 


; 


Litout cas, Messieurs, répondant à la question précise, 
rètement et si courtoisement posée par M. Gau- 
s'il y x des responsabilités à prendre, 
Monsieur Gautherot, que je ne sérai pas inférieur 
responsabilités, que je n'y échapperai pas. J'ai 
é, au cours des semaines qui viennent de s’écouler, 
ain nombre de sanctions qui vous paraissent 


une ‘enquête en suite de la cireulaire de M. le ami- 
de la Guerre et de M. Île ministre de l'Intérieur en 
concerne des objecteurs de conscience. Or, à d'heure 
pas un seul cas ne m'a été signalé, qui vise la 
ie de l’objection de conscience dans l’enseigne- 
iblic. Ayant été averti qu’un professeur de l'en- 
secondaire du cadre algérien avait enseigné 
de conscience, j'ai ouvert une enquête et, 
Phièr, j'ai recu une vive protestation du rec- 


“ ET 2) tes ET MR de | 
PRE RER OR A MES 
ion. Lorsqu'on a fait le et au “mäniae 


‘la doi de la majorité qui joue dans ce domame 


veuillez | 


ës. J' ai dû cependant faire ouvrir, il y a très peu de | 


teur, déclarant qu'il Vs amet à FA AAA ei 
thexacte. J'aurai sous peu de jours le rapport complet. 
Mais je voudrais qu'aucune généralisation imprudente 
ne fit porter à l’ensemble du corps enseignant — et c'est | 
ce que disait M, Bachelet — la peine d’imputations qui, 
dans la réalité, ne sont valables que pour un très petit 
nombre, Le «corps des instituteurs et des professeurs est, . 
dans son ensemble, particulièrement admirable par son. 
zèle, par son ardeur, par la passion qu'il consacre À 
l'amélioration même «de l'enseignement. Quelques-uns. 
pensent à eux seuls, mais le plus grand nombre pensent 
aux enfants, à l'école et à la grandeur de l'Université. Je. 
ne voudrais pas terminer sans leur rendre cet hommage, ni} "OS 
que je vous prie de considérer, non pas comme une for- 
mule ‘banale et d'usage courant, mais comme un ‘témoi: 
gnage que je deur adresse du plis profond «de mon cœur 
et avec toute la sincérité de ma reconnaissance gouver- 
nementale, (Vifs applaudissements.) 


\ 
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BRÈVES STATISTIQUES 


A 


Ace de caholé du dicse Ab pour (St 


De la Semaine religieuse d'Albi (15. 6. 31) 


La Semaine religieuse du 25 août 1932 a publié 
une statistique des « actes de catholicité » de notre 
diocèse en 1931. Le Journal Officiel du 29 avril 
1932 a, de son côté, reproduit un rapport officiel A" 
sur les « actes de l’état civil » en x93r. 

Il est intéressant de confronter ces deux sources 
de renseignements : 

En 1931, il y a eu dans notre diocèse : 


Naissances. Mariages. Décès. 

ré , 

A Pa nairio a ER 4 854 2 116 5 426 
Anégiant, ET rente A 697 1 959 5 141: 
Non catholiques........, l 157 MOT 285 


Le mouvement de la population (état civil) s'étae 
blit ainsi selon les arrondissements (celui d'Albi 
compte 146 978 habitants et celui de Castres 156 016, 


au recensement du 8 mars 19981) : / 
Naissances. Mariages. Divorces, Décès. 
Albi en 4930... 2 482 1 084 \ 42 ! 2 402 
« - en 1981... 2 430 1 09 47 2669 
Castres en 1930. 21343 I 120 29 CETTE 
« en 1931. 2 429 1 057 o1 2 Lu 


Pour 101000 habitants, il y a eu dans le Pau 


Naissances. Mariages. Divorcgs. d Décès. LÉ 
Fa HO20 Ad te es 159 72,0 258 156 
Pr MLD de eee 160 70 2,9 179 


La moyenne pour 10000 Français est de : 


Naissances, Mariages, Divorces. Néiès. du 

- \ 

0 ETES ET ANE 180 82,5 | 9:90 156 a 
En 981.2... 6., 174 78 10 }T 103 ÿ 


PASS SUSTOSAS 

« Patience, mon ami! », disait le bon loup à 
un âne qu'il dévorait. de 
(Proverbe italien.) 


ik 
NOR. 


les âmes : 


Organisation de l’Action catholique 
| en divers pays 


Une brochure, parue sans nom d'auteur à 
Rome, intitulée ‘Action catholique (1), contient 
cet avant-propos, que nous lui empruntons. 


* À l’occasion du premier anniversaire décennal du 


| et de S. S. Pie XI, le Bulletin de l’Union 


éminine Catholique Italienne publiait un article 


* dont voici la conclusion : 


Celui qui a le bonheur d'approcher notre très aimé 


|  Pontife Souverain et peut connaître plus intimement sa 


pensée, se faisant ainsi plus facilement une synthèse de 
son œuvre, voit avec bonheur que cette pensée est le 


résultat d'une forte intelligence et d'un cœur généreux 


à 


qui puise chaque jour, pour ne pas dire à toute heure, 


la lumière et les directives au Cœur même du divin Sau- 


veur. C’est le Vicaire de Jésus-Christ qui vit en commu- 
nion ininterrompue de pensée et d'amour avec le divin 


Maître, et qui à tout instant de sa vie cherche à s'élever 


jusqu’à ce modèle adorable et à mettre son activité à la 
hauteur de la grande mission qui lui a été confiée. Nom- 


breuses et magnifiques sont les œuvres et les initiatives : 


de ce Pontife, préparé à sa tâche par d’éminentes qua- 
lités personnelles, par une habitude de méditation et 
d'étude élevée continuellement vers le ciel et trempée 


dans la prière ; mais ses œuvres peuvent toutes se résu- 


mer dans la soif inextinguible de sauver le monde, soif 
qui dévore son cœur de Pasteur et de Père. 

Placés à ce point de vue, nous voyons de suile que 
deux ordres d'activités ont le primat et donnent, pour 
ainsi dire, l'orientation à toutes les autres : attirer à Dieu 
non seulement celles des païens, des juifs, des 
hérétiques et schismatiques — d'où le nom de Pape des 
missions, — mais aussi les âmes de tous ceux qui vivent 
au milieu des ténèbres du paganisme moderne envahis- 
sant toujours davantage les villes et les pays qui béné- 
ficient de la civilisation chrétienne. Telle est l’œuvre du 
Pape de l'Action catholique, du Pape qui appelle le laïcat 
à collaborer avec la hiérarchie, avec l'évêque et le curé, 
pour la défense et la dilatation du règne de Notre-Sei- 


(1) Action catholique. — Une brochure 0 X 13 em. 
de 66 pages. — n voici l'index: Avant-propos. — 
I. Définition. Nature. Finalités. Caractéristiques de l’Ac- 
tion - catholique. — II. Nécessité et devoir de l'Action 
catholique. — III. L'organisation de l'Action catholique. 
— IV. Programme général de l'Action catholique. — 
V. L'assistant ecclésiastique. Sa préparation. Quelques 
règles d'action. — VI. Formation des dirigeants laïques. 
— VII. Appendices en considération spécialement de 
VPAction catholique italienne : 1° L'organisation de l'Ac- 
tion catholique en Italie, 2° Directives pratiques pour le 
développement de l'Action catholique. 3° Action catho- 
lique et action économique sociale, 4° Différents sens du 


mot « politique ». 5° Distinction entre Action catholique 


et partis politiques. 6° Contacts entre Action catholique 
et politique, 7° Rapports entre l'Action catholique et les 
partis politiques. 

I. Statuts de l'Action catholique italienne. — II. Statuts 
de l'Action catholique française. — JIL. Statut et Consti- 
tution de l'Action catholique en Pologne. 


duire quelques-uns des chapitres contenus di 


« L'ACTION CATHOLIQUE » 


gneur Jésus-Christ, règne menacé et compromis } 
dépravations de la civilisation de nos jours. 


mesure très Rte — à la dilatation du ro 
béni de Notre-Seigneur dans nos pays civilis 
a tiré des documents émanés du Saint-Père Pie: 
sur. cette matière si importante les hum 
réflexions suivantes. 


Nous aurons sans doute l'occasion de repi 


la brochure. 4 | 

Pour aujourd’hui, nous lui empruntons \ 
dernières pages donnant le texte des statuts h 
l'Action catholique française et de l'Actit 
CarRoïque en Pologne. 


Statuts 1 
de l'Action catholique française 


1. L’Action catholique française est la coordi 
lion des œuvres déjà existantes en vue d'orgai 
l’action de tous les catholiques, conformément" 
directions pontificales, et dans le but de proc 
à Report hiérarchique la coopération du 

L’Action catholique sera sous la dépendance 
enbas qui la dirigera par l'intermédiairé 4 
Conseil central de l'Action catholique, qui aura. 
siège à Paris. |, FI 

3. L’Action catholique doit d’abord procurer 
membres une formation chrétienne plus intense 

Pour collaborer, sous l'étendard du Christ, 
l'apostolat de la hiérarchie, il importe souverai. 
ment que les laïques aient déjà reçu « cette éducat 
personnelle, cette formation intérieure, cet équi 
ment spirituel qui feront d'eux de vrais soldats 
Christ ». à 

A cette fin, ils s’efforceront d'acquérir une € 
naissance toujours plus étendue et plus vivante ! 
la doctrine chrétienne et ils s’adonneront à tous. 
exercices individuels ou collectifs qui assurent 
progrès continu de l’âme. 

k. L’Action catholique se tiendra en dehors | 
au-dessus de tous les partis politiques. 

5. Le Conseil central de l’A. C. F. 
personnalité juridique canonique, 
au canon 1480. 

6. Le Conseil central sera composé : À 

a) D'un président ecclésiastique, qui et, | 
nom de secrétaire général de l’A. C. F., dont! 
mission sera de renseigner la Commission perni 


jouira de JL 
conformém: 
3 


(:) Sur l'Action catholique française la Documeniat| 
Catholique a déjà publié les renseignements suivan: 
Organisation de l'Action catholique française : son 
composition du Comité archiépiscopal, du Conseil à 
activité (Chan. $. Course, Illustrazione Vaticana) : 
col. 509-512 ; — Trois discours de S. Em. le card. “y 
DIER : réunion générale de la Fraternité de l’Assompt 
(28. 12. 30), vœux du clergé ps pour 1931 (2. 1. 4 
Bonne Presse (20. 2. 31): t. 25, col. 579-590 : — 
dience des pèlerinages de l'A. GT (20.:5:1935)2 
œuvres de l'A. GC. F. présentes à l'audience ; ares 
$S. Em. le card. Verdier ; Discours de SAS: Pie X1: 
col. 1433-1436. 


nte des RAR et lberéques et d' ENécuter ses 
ol ; 

- b) De deux assesseurs, qui seront l’un ecclésias- 
tique et l’autre laïque : 

… c) D'un procureur général ; tous désignés pour 
rois ans par l'assemblée des cardinaux et arche- 
rs et renouvelables, . 

7. Auprès du Conseil central seront créés trois 
+ omités dont le rôle sera consultatif, composés des 
directeurs ou présidents des principales œuvres 
nterdiocésaines déjà existantes et des compétences 
onnues, tous désignés par le Conseil central et 
approuvés par l'assemblée 
ques. 

_ Ges trois ones seront : 

- a) Un Comité d'action religieuse et  d'enseigne- 
ment, dont le président sera un ecclésiastique ; 

LD) Un Comité d'action civique, dont le président 

era un laïque ; 

€) Un Comité d'action sociale, dont le président 

sera un laïque. 

. Les membres de ces Comités seront choisis parmi 

… les notabilités de Paris et de province, 

…—._ Séparés ou réunis, ces Comités auront la mission 

de fournir au (Conseil central, et par lui à 
NN. SS. les évêques, les RTE UE et les con- 
seils utiles, 

8. Le Conseil général de l'A C. F. sera COMPOSÉ 
0 secrétaire général, des deux assesseurs, du pro- 
cureur général et des membres des trois Comités 
'susdits. Il sera convoqué par le secrétaire général 
. selon les besoins. 

9. Le secrétaire général pourra aussi convoquer 
“séparément chaque Comité pour étudier avec lui 
les problèmes de son ressort. 

+ ro. Le Conseil central devra prendre contact avec 
l chaque diocèse, C’est par l'évêque ou par son repré- 
| sentant que le Conseil central recevra tous rensei- 
gnements utiles et fera ses communications oppor- 
tunes, \ 

_ x1r. Comme dans nos diocèses existent déjà des 
« Unions paroissiales » et d’autres groupements 
d'hommes, de femmes, de jeunes gens et de jeunes 
filles qui s "adonnent aux diverses œuvres catholiques, 
on peut dire que l'A. C, F. comprendra trois plans 
superposés et coordonnés : 

a) Les œuvres paroissiales, sous la direction de 
l'évêque et de MM. Jes curés ; 

b) Les œuvres strictement diocésaines, sous la 
direction de l'évêque ou de son représentant ; 
17 Les œuvres interdiocésaines, sous la direction 
e l’épiscopat et du Conseil central de l'A. C. F. 

; ni est opportun de rappeler que les œuvres parois- 
siales ét diocésaines gardent, dans l’organisation 
Pouvelle, leur vie propre et leur autonomie. Cepen- 
dant, pour les questions d'intérêt général, elles 
devront être subordonnées aux directions du Conseil 
- central de l'A. C. F. 
- 12. Le Conseil central de l'A. C. F., qui émane 
d’ailleurs de la hiérarchie, devra rester en contact 
permanent avec elle, 
a) Le secrétaire général soumettra soit à la Com- 
mission permanente des cardinaux et archevèques, 
soit au Comité archiépiscopal de l'A. C, F., les 
questions importantes, les projets à longue portée, 
et recevra de la Commission ou du Comité les direc- 
ns opportunes et lui rendra compte de sa gestion ; 
b) Et pour que NN. SS. les évêques puissent tous 
“être saisis de ces questions importantes et donner 
sur | elles leur avis motivé, deux mois àvant la date 
de l’Assemblée des cardinaux ces mêmes questions 
» eur seront proposées par l’intermédiaire de l’arche- 
ä ge HHISURTSS ue 5 du os règlement). 


u 
L 
: 
- 
# 
4 
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L'Action Catholique » ». 


des cardinaux et arche- _ 


Il serait souhaitable à cette fin qu'une ae DTA k 
provinciale destinée à l'étude de ces questions eût. 
lieu chaque année et autant que possible à date fixe. : 

L' archevêque métropolilain transmettra ensuite 
pour la réunion plénière des cardinaux et archevêe 
ques, qui se tient à Paris le mardi qui suit le n 
Ile dimanche de Carème, le procès-verbal relatant * 
officiellement la pensée, les tendances, les désirs d s 
évêques suffragants. in EN 

c) Pour que l'Action catholique trac iess soit 
effectivement dirigée par la hiérarchie, l'Assembl 
des cardinaux et archevêques nomme un Comité 
d'archevêques ou d'évêques qui se réunira à Paris 
au moins deux fois par an, el pourra être. co Si) 
plus souvent si les circonstances l'exigeaient, ÿ 

Ce Comité résoudra les questions plus urgents et À 
aidera la Commission permanente à préparer, en ce” 
qui concerne l'Action catholique, le programme de 
l'Assemblée plénière des cardinaux .et archeyêques. à 

Il est composé de droit de tous les cardinat : 


et en outre, par délégation EE mu de NN. ee Le 


du nd et pr 

d) Pour les faits de tous les jours et to 
questions de moindre importance, l'archevêque | de 
Paris, mandaté à cette fin par l’épiscopat, sera 
représentant autorisé de la hiérarchie auprès 
Conseil central de l’A, G. F. ; 

En tout, ie le 


# 


secrétaire général po Là 


importants, des ‘questionnaires, des rappoMe EE 
documentation, et leur demander leur avis. * 
13. L'A. C. F. aura son siège central dans le 


immeubles de l’œuvre du Sacré- Cœur à Montmartre, 


| Ë : a 


Statut et constitution je 


1. Le rôle de l'Action AT en on 
l'érection, l’union des organisations catholiques, ‘à 
leur préparation aux buts de l’apostolat ha 
Cela veut dire que l’Action catholique est destinée | 
à approfondir, à répandre, à réaliser et à “délenare) 
les maximes catholiques dans la vie individuelle a 
dans Je familles ei RE Re société, en Recon ave à 


tives 4e Saint-S TN 
2, Le patron de l’Action catholique en Poe 
ést saint Adalbert ; la fête principale en est la solen- 
que du Christ- Roi. ‘1 
L’Action catholique se tient en dehors et au- 
AE des partis politiques. 
4. L'Action catholique en Pologne reste sous Le 
dépendance de l’épiscopat, qui la dirige par l'inter- 
médiaire de la « Commission épiscopale pour l’Ac- 
tion AIT ». 
5, Le Centre national de l'Action catholique si 
« l’Institut suprême de l'Action Catholique », érigé 
à Poznan par l’épiscopat, et qui possède le caractère 
de personne juridique ecclésiastique, au sens du. 
canon 1489 et de l’article 16 du Concordat. Il s’ad- : 
ministre par un règlement approuvé de la Commis: 
sion épiscopale pour l'Action catholique. 
6. Le rôle de l’Institut suprême pour 
catholique est : ; 
a) D'étudier les besoins de la vie catholique dans 
le pays ; il 
b) D'étudier la théorie et la pratique de l'Action 
catholique, la diffusion de son esprit et sa meilleure, 
compréhension ; 
c) De stimuler 
tion du sentiment 


l'Action 


l'initiative catholique et l’éduca- 
catholique spécialement au sujel - 


Le 


K « Documentation. Catholis si 


de : h di: 


a) SJ ns 
he Que bio \ge: embie Abba a te 
A 


l'apostolat catholique, à l’aide de: cours, de réunions, 

\dé manifestations, etc; ‘ \ 

_ æ) De donner aide el conseil dans Panne 
de l'Action catholique et des DCI catho- 

diques ii) 

» j) D'approuver le mouvement dés Ein catho- 
liques et de propager les publications relatives à 

Action catholique. ; 

; 9) De publier chaque mois l’organe de l'Action catho- 
* Tique et d’ imprimer livres, Dies tracts, etc., 

| relatifs au même sujet. 

7: La Commission épiscopale pour l'Action catho- 


, Suprème de l’Action catholique et l'assistant ecclé- 
© siastique suprême, qui veille, aveé un droit effectif 
de veto, à ce que l’action de. l'Institut suprême de 
J’Action catholique soit en nes avec l'esprit de 
JBelise et les directives de la Commission épisco- 
pale pour l'Action catholique. 

8. Le président de l’Institut suprême "à l'Action 
catholique convoque, suivant les besoins, le Conseil 
suprême de l’Action catholique, composé du prési- 
ent de l’Institut suprême pour l’Action catholique, 
le l'assistant ecclésiastique suprême, d’un délégué 
de chaque Institut diocésain d'Action catholiqué, 
d'un délégué des Unions catholiques nationales 
lapprouvées par l’épiscopat, et d’autres personnalités 
catholiques marquantes, appelées par l’Institut 
ee noneme de l’Action catholique. 

_ 9. Le rôle du Conseil suprême de l’Action Cat: 
02  lique est d'étudier les conditions et les besoins de la 
| cause catholique dans le pays. 

10, L'Institut suprême de l'Action catholique com- 
on ses motions, ses initiatives, Ses études et 
ses publications aux Instituts diocésains d'Action 
none. 
VA L'Institut diocésain d'Action catholique est le 
| centre de l’Action catholique dans le diocèse ; ilest 
re | dirigé par l’Ordinaire avec caractère de personne 
Le juridique ecclésiastique au sens du Droit canon et 
du. Concordat. 

… ro. L'Institut diocésain d'Action catholique reste 
sous da dépendance de l’Ordinaire, et s’adminisire 
par un règlement approuvé de ce même Ordinaire, 
en conformité avec les directives de la Commission 
épiscopale pour l'Action catholique. 

13, L'Ordinaire nomme pour irois ams le prési- 
dent de l’Institut diocésain d'Action catholique, le 
secrétaire et l'assistant ecclésiastique, qui vweille, 
avec un droït effectif de velo, à ce que l’activité de 
l’Institut diocésain pour l'Action catholique et celle 
de l'Action catholique dans le diocèse soient con- 
formes à l'esprit de l'Eglise et ‘aux directives ‘de 
. l'Ordinaire. 

14. Le rôle de l’Institut diocésain d’Action çatho- 
Jique est : 

a) De créer dans des {deyennés ei les) mparoïsses 
û Action catholique, en ‘y appelant les organisations 
9 sans caractère politique, que l’Ordinaire reconnaîtra 
comme catholiques : 
té b) De développer l'Action catholique dans le dio- 
” cèse et de la diriger ; 

€) D'aider à se fonder les organisations eatho- 
liqués qui doivent faire partie de l'Action catho- 
lique : 

d) De répandre l'esprit apostolique dans les orga- 
nisalions affiliées à l’Action catholique, «et de coor- 
donner leur activité pour les bnts de l'Action «catho- 
lique ét dans son orbite 

e) D'étudier les besoins «de la cause catholique et 

… le rôle de l’Aclion catholique dans le diocèse 


k 


| lique nomme pour trois ans le président de l'Institut 


d), De former à. l'organisation catholique et : 


chaque ‘umion divooésaine d° Action catholique ap- 


les présidents des organisations catholiques æt  COi- 


nous avons reproduit Gi-dessus, la même revue ton. 


p Dans SR ls crue les mo- 
tions. Proyensan de l'Institut. DEA de l’Actio 


catholique. 1 
rouEe DATE dé l'Inétitut dionéoai de l'Ac- 


tion catholique convoqué suivant les besoins le Gon- 


seil diocésain de l'Action catholique, composé du 


président.et du secrétaire de l’Institut diocésain, dé 
l'assistant ecclésiastique diocésain, d’un délégué de. 


prouvée par J'Ordinaire et d’autres MÉSSRRES RppeE 
lées par celui-ci, 1 

16. Le rôle du Conseil didséane de JA ctlon: catho- | 
lique est. d'étudier les besoins de la cause catholique 
dans le diocèse, les problèmes et les AUS de l'Action 
catholique, 

«7. Le président de l'Action ins (décanale 
ou) paroissiale ‘est un motable catholique, proposé. 
par le (doyen ou) curé, choisi régulièrement parmi. 


firmé pour trois ans par l'Institut diocésain de l’Ac- 
tion catholique. L'’assistant ecclésiastique de l’Ac- 
lion catholique MARNE ou) paroissiale es le (dore + 
ou) Curé. ‘à 
18. L’Action tholitee (décanale ou) paroissiale | 
a) Exécute les dispositions qui émanent de l’Ins-,\ 
titut diocésain d’Aclion catholique ; 1 | 
b) Appuie le développement des 18} 


organisations d 
catholiques sur son terrain; : LÉ LR 
c) Excite d'esprit apostolique et-la compréhension L 
du devoir dans la collaboration des laïes avec dla | 
hiérarchie pour le règne du Christ ; | 
d) Forme l'opinion catholique ; # # 
e) Propage. les publications relatives à l'Action LA 
catholique, 3 
19. L’Action catholique (décanale ou) paroissiale * r1f 
s’administre par un règlement approuvé de linsti- pi 
tut diocésain d’Action catholique. # 
20. Les organisations catholiques affiliées à 1’ Ace. 
tion catholique (décanale ou) paroissiale ont le: 
devoir de former leurs membres à l’apostolat Le, dE 
d'accomplir ce que leur prescrit l’Action cathotique » 
ei de prendre part aux travaux et aux manifestations … 
organisées par l'Action catholique. Par ailleurs, les | 
organisations catholiques conservent leur autonomie | 
et déploient Hbrement leur activité, sous la dépen- | 
dance de leurs autorités propres en conformité avec | 
leurs statuis, 


14 
La revué suisse  Ecclesiastica (7.8. 81) a publié | 
un “article Sur le développement de l’Action cale 
lique en Pologne. 
A da suite du lexte des statuts en 20 articles, que » | 


tencit des directives complémentaires au sujet des- 
articles 5, 12 et 19 de ces statuts. Nous traduisons 
ces renseignements @i-après : 5 


Principes qui doivent diriger 
l'Institut supreme d'Action catholique, 


Art. 5 Mes statuts. SE 


$ 1. L'Institut suprême A’Action catholique est subor- | 
donné ‘au ‘Comité épiscopal de l'Action catholique. Ce 
Comité, au nom de V’épiscopat, dirige l'activité de l'Ae- | 
tion catholique et veille à ce qu'elle s'exerce conformé: 
ment à l'art. 4 des statuts. k 

HT appartient notamment au Comité épiscopal de juger! 
des modifications qu'il convient ‘d'apporter aux statuts, | 
d'établir le budget de l'Institut suprême d'Action ‘catho. 
lique : c’est également à lui que s'adressent les rapporis 
annuels concernant Îles œuvxres et la gestion financière. 

$..0. Le  délévué (Comité. épiscopal «est T'assistont | 
ecclésiastique général; qui, confoumément à l'art, + es. 


‘du 


a; il peut prendre part à toutes les assemblées 
réunions des dirigeants de l'Action catholique et doit 
ler sur leur activité tout entière. En cas de désaccord, 
Li, par exemple, l'assistant ceclésiastique général refusait 
L d'approuver certaines résolutions de l'Institut suprême 
d'Action catholique, la décision ressortirait au Comité 
épiscopal. 

$ 3. L'Institut suprème d'Action catholique est une 


5 nisation ecclésiastique ayant la personnalité : juri- 
> ; ïb à été fondé, sur le vœu de l'épiscopat, par le 
: de Polegne: en vertu de son décret du 24. Fr. 30 


Réitrem ment aux canons 1489-1494 ainsi qu'à l'art, 16 

w Concordat. 

_ L'Institut suprême d'Action FREE RS a son siège à 

Poznan ; il exerce som activité sur la Pologne tout 

bentière. San organe est le périodique mensuel Ruch Kato- 

Dis (Le mouvement catholique). 

$ 4. L'Institut suprême d'Actiom catholique est ewm- 
| pat: : a) du président ; b) du directeur : e) du secrétaire. 

É 5. Le président de Finstitut suprême: d'Action catho- 


que : 


| à 


| des statuts ù 

“ b) IP convoque le Conseil national de FAction catho- 
“lique et le préside ; 

‘4 €) Il nomme ou congédie, sur la proposition du FRET 

“teur. les employés de bureau de l’Institut suprême d'Ac- 

… tion catholique ; 

» d) ‘Il représente au dehors l'Institut suprême d'Action 

"atholique.. ; 

Dans tous ses actes, le président demeure en liaison 


3 


. lique et remplit loyalement sa charge, étant donné: que la 
caisse de: l'Institut 2e peut le rembourser que des. ‘dépenses 
réellement effctuées dans l'exercice de ses fonctions: 

& 6. Le Prop de l’Institut see d'Action catho- 
ne que : 

_ a) Remplit, sous p" direction du président, Is" missions 
de l'Action catholique ; 
- b) Il gère les biens et les deniers de FRERE 
eh Il reçoit les lettres ou envois postaux ; 
4} H est le chef du personnel de bureau de l'Institut 
prême d'Action catholique ; 
ve) IL prend part aux séances du Conseil national, de 
 FAction catholique. 
C'est l'épiscopat polonais qui nomme ou révoque le 
ecteur. 


tement subordonné an directeur ; ses travaux sont éga- 

… lement déterminés par le directeur. Le président, d’ae- 

cord avec le directeur, nomme le secrétaire. 

- … $ 8. Au début de chaque année, le président de. l'Insti- 

- fut suprême d’Action catholique remet au Comité épiseo- 

pal un rapport sur les œuvres et sur la gestion financière 

durant Vannée qui vient de s'écoulern, ainsi qne ses pro- 

sositions pour l'année courante. 

DS 9. L'Institut suprême use d’un timbre portant cette 
iptionm: « Naczelny Instytut Akecji- ac w 


tous les engagements et toutes les 
em plus du timbre, être 


r Pour être valides, 
… décisions de l'Institut doivent, 


ns, 10: Le Conseil suprême, dont l'art. 8 des statuts fixe 
Ja ’eomposition, est un organe consultatif’; il a, de plus, 
droit de oniolee des propositions concernant les 
ndications catholiques et Vactivité de l'Action catho- 
e en Pologne. | | 

tr. Les mamdats des membres du Conseil sont per- 
inels et valables pour trois ans, à compter dun 
” février 1937. Les délégués des associations catho- 
t ue UNE pensons d'appartenie aw Conseit dès qu'ils 
A 


a) Dirige Faetivité de: l'Instituf eonformément à rer 6 


evêtus de la signature du président et de celle du direc-: 


voire * sur - l'oetivité de rot “tan ee d'Action a cessent à Vas 


permanente avec le Comité épiscopal de l’Actiom eatho- 


“ 


$ 7. Le secrétaire est un agent administratif immédia- 


- conforment aux principes de l'Eglise catholique æ a 


FRAAIRA MS px ru a DU) Ds 
ne peuvent se faire représenter par une tierce. personne. 

$ vo Le Conseil matiomal le l'Action catholique s'as- 
semblé au moins une fois par an sous la présidence. du 
président de Ulmstitut suprême d'Action catholique, 4 
en convoque les membres soit par lettre, soit par um avis 
publié dans le Ruck Katoticki. Les résolutions. se: prennent 
à la majonité des membres présents, quel que soit. leur 
nombre. Aussitôt après chaque séance on rédige un 
procès-verbal! dont. lecture est ensuite: donnée et qui, àpr 
que le Conseil em a pri$ connaissance, est signé par 
président et le: directeur. | ds: as 

$ 13. Chaque amnée, à la première séance. de l'année, 
le président. de l'Institut suprême d'Action catholique ue 
donne lectune au Conseil: des TRES et propositions, dou 


de l'Institut, rime à 
donne son avis. 
$ rh. Les, A Gear da MARPE natiomal re l'Action | 


Ra pRu: êlles sont soumises par le président d 
l'Institut suprême d'Action catholique. 
& 15 Le COS épiscopal Lu dissoudre 1% Com 


tuer em un 1 . lemps qu ll aura fixé: hote 
Principes qui }AeLaT Fate RUES 
l'Institut diocésain d'Action catholique. 


Art. 12 des ‘statuts. 


RS Eva direction supérieure et la seine d dk Past 
tut diocésain d'Action catholique sont exercées dans 
chaque diocèse par l'évêque diocésain:. se à 

$ 2. Conformément à l’art. 13 des statuts, agéietans 
ecclésiastique diocésain veille, au nom de l’évêque, à cn 
que l’activité de l'Institut diocésain d'Action catholique, 4 
de même que toute l’Action catholique du diocèse, ss è 


prescriptions de l’évêque diocésain. 

L'assistant ecclésiastique diocésain peut prendre part 
toutes les réunions de l’Institut diocésain et du ca 
diocésain de l'Action catholique ; il a, de plus, le droit 
de surveiller l’activité tout entière de FACE catholique ; 
dans le diocèse. 

Les conflits éventuels pouvant | résulter : de: ce que f 
lPassistant ecclésiastique annule les décisions ou: ns 
criptions des dirigeants diocésains de l'Action catholique 
seront résolus par l'évêque diocésain: 

$ 3%. L'Institut diocésain d'Action catholique: . ame | 
organisation ecclésiastique ayant la personnalité juri- 50 
dique ; il est établi par décret de l’évêque diocésain, cor 
formément aux canons 1489-1494 et à l'art. r6 dw Con- 
cordat. L'Institut diocésain d’Action catholique a %c 
siège dans le diocèse où il! à été créé et sur lequel il étend 
son aetivité. : à 

Le rapport sur les œuvres et le rapport financier, n 
et Vautre annuels, se conforment à l’année du calendrier. 

$ 4. L'Institut diocésain d'Action catholique est l'auto- : 
rité qui dirige et organise l'Action catholique dans le 
dioeèse et, comme tel, il prend des décisions qui oblreen 
l'Aetion catholique diocésaine tout entière. x 


$ 5. Les devoirs énumérés à l’art. 14 des statuts con !* 
cerment également l'Institut diocésain d’Action catho- 
lique. “4 

$ 6. L'Institut diocésäin d'Action catholique se com- 
pose : 


a), Du président de l'Institut diocésain d’Action catho-” Fi 


lique ; 


b) Du secrétaire diocésain de l'Action eatholique.' 
Tous deux sont nommés par l’évêque diocésain. - 
$ 7. Le président de institut diocésain d’Action catho- 
lique late 


X 


Ni | Dirige l'activité de l'Institut diocésain d'Action 
‘ : 5 

_d) Signe les engagements importants, se colatlobe el 
Jeltres de l'Institut diocésain ; 


c) Dirige et représente l'Action catholique dans le dio- 
cèse ; 
à) Nomme. ou congédie, d'accord avec le secrétaire dio- 
_césain, le personnel de bureau dé l'Institut diocésain 
_ d'Action catholique. 
fe $ 8. Le secrétaire diocésain de l'Action catholique exé- 
nr cute, de concert avec le président, les missions incom- 
qe bant à l’Institut diocésain d'Action catholique ; il reçoit 
* la correspondance et toutes les expéditions faites par la 
» poste, il administre les biens de l'Institut diocésain, il 
| est enfin le chef de tout le personnel subalterne des 


ureaux. 


A 


4 


11 9.1Le ie et le secrétaire diocésains demeurent 
Fu rapport constant avec l'Ordinaire diocésain ; ils l’in- 
if forment des résolutions de l’Institut suprême d'Action 


NEA 


catholique et de l'activité de l’Action catholique dans le 
diocèse. D'autre part, ils reçoivent de l'Ordinaire les pres- 
‘criptions ou approbations concernant leurs plans et pro- 


4 lécrit à Lai diocésain, au début de chaque 
nnée du PAPERS un rapport un les œuvres et. un 


joint ses propositions pour l’année courante. 

Une copie de ces rapports est en même temps adressée 
PA à ‘Institut suprême d'Action catholique. 

A 4 11. ME D a LS: OHOR cannes use d’un 
Institut diocésain 
de chou io A » 

Pour être valides, les engagements et les résolutions de 
nStitut diocésain d'Action catholique doivent, 
de ce timbre, être revêtus de Ja signature du 
du secrétaire diocésains. 

$ 12. Le Conseil diocésain, qui est formé des 
diqués à l’art, 16, est l'organe consultatif de l'Institut 
\ diocésain d'Action catholique; il a, de plus; le droit 
Ho émettre des propositions. Les mandats de ses membres 
Et * sont personnels et valables pour trois ans, à compter du 
107 février 1931. : 

ne $ 13. Les mandats des membres délégués au (Conseil 


président 


membres 


Lee es din qui les ont délégués. 

+ Les membres du Conseil ne peuvent se faire représenter 
par une tierce personne. 

$ 14. Les réunions du Conseil diocésain doivent avoir 
u au moins une fois par an. Le président de l'Institut 
! diocésain d'Action catholique les préside. C'est lui qui, 
,d accord avec l'évêque diocésain, convoque les membres 
_ du Conseil diocésain soit par écrit, soit par un avis 
. publié dans l'organe de l'Action catholique ou dans le 
journal diocésain. Les résolutions se prennent à la majo- 
rité usuelle des suffrages, quel. que soit le nombre des 
membres présents. Le procès-verbal est  immédiate- 
ment rédigé et, ‘après son adoption par le. Conseil dio- 
:césain, il est signé par le président et le secrétaire dio- 


À l'assemblée convoquée vers la fin de l'année, 
le président met le Conseil diocésain au courant des 
ir propositions et rapports mentionnés au $ 10 ; il expose, 
en outre, ses projets relatifs à l'activité et au dévelop- 
ti ‘pement de l'Action catholique pendant la prochaine année. 
£ \Le Conseil diocésain exprime son avis sur ces différents 
sujets et formule ses propositions, mais celles-ci ne 

* deviennent valables pour l'Institut  diocésain qu'après 

approbation de l'évêque diocésain. 
$ 16. L’évêque diocésain peut dissoudre le Conseil dio- 


en outre : 


par les te Mpnéeatnes catholiques Gpier ayant : 


ce peut être quelque autre ecclésiastique désigné par” 


# 


césain de AdtoS catholique axants le: terme | de” kon 
mandat et en ordonner la reconstitution en un laps dei 
temps qu il fer lui-même. à 4 


Pics dirigeants 
de l'Action catholique paroissiale. 
Art, 


L’assistant ecclésiastique de l'Action catholique w 
dans des cas exceptionnels 


19 des statuts, ! 


SES 
dans la paroisse est le curé ; 


l'évêque diocésain. Ê 
Il veille à ce que les œuvres de l'Action catholique « 
dans la paroisse répondent aux principes de l'Eglise et, 
aux prescriptions de l’Institut diocésain d'Action catho- 

lique. Il peut assister à toutes les assemblées paroïssiales . 
de l'Action catholique et veille sur leur activité tout 
entière ; il a également le droit d’en annuler les résolu 
tions ét prescriptions. 4 

Les conflits qui, du chef de cette annulation, DO 
surgir entre lui et l'Action catholique paroissiale seront | 


définitivement réglés par l'Institut diocésain d'Action, 
catholique, ( 
$ 2. Le président paroissial de l'Action catholique es 


le dirigeant et l'organisateur de l'Action catholique dans 
la paroisse ; comme tel: 

a) Il dirige l'Action catholique dans la paroisse ; 

b) IL exécute les missions prévues par l'art. r8 des sta- 
tuts ; 

€) ni établit le budget de l'Action catholique paroissiale : 

d) Il organise et dirige les fêtes catholiques communes 
et les manifestations catholiques dans le territoire de) Ja 
paroisse, 

$ 3. Font partie du Conseil dirigeant de DR ROn catho 
lique paroissiale : 

a) Le président nommé conformément à l'art. 
statuts ; 

b) Les présidents des organisations noie mas- 
culines et féminines qui, en vertu de l’art. 14 des statuts, | 
sont comprises dans l'Action catholique ; 

c) Par exception et sur la demande de l'assistant ecclé- 
siastique, le président de l'Action catholique paroissiale » 
peut admettre comme membres de ce Conseil certains 
catholiques en vue habitant la paroisse. L 

Le Conseil choisit parmi ses membres un vice- cprésiäeht À | 
et un secrétaire. ; 

Les membres du Conseil, le sdedt excepté, sont en 4 


His 


17 des 


ï 


> 


Fra Ætbra Ë Ye mp5 Ÿ 


fonction pour trois ans à compter du 1° février 193%. 


San Ee président du Conseil paroissial de l'Action ; 
catholique : 1 

a) Dirige les travaux du Conseil ; ; 

b) Exécute Îles prescriptions de l’Institut diocésain. 


d'Action catholique, ainsi que les décisions du Conseil 
paroissial de l’Action catholique ; 

c) Représente l'Action catholique dans la paroisse ; 

d) Signe les engagements, déclarations et lettres dm 
Conseil. Ê 


En cas de besoin, A vice-président remplace le pie. 
. dent. ; \ 
$ 6. Le secrétaire du Conseil paroissial de l'Action - 
catholique remplit, sous l'autorité du (président, les | 


devoirs suivants : 

a) Il reçoit les lettres et envois postaux ; 

b) Il administre les biens de l'Action catholique ; 

c) Il exécute les missions dont le charge le président. | 

$ 6. Le président’ et le secrétaire demeurent en rapport. 
constant avec l'assistant ecclésiastique paroissial ; ils l'in. | 
forment de tout et reçoivent de lui les directions ou les 
propositions susceptibles d’intéresser leur activité soit 
dans son ensemble, soit dans ses détails, 

$ 7. D'accord avec l'assistant ecclésiastique. D 
le président convoque le Conseil suivant les besoins, mais | 


éfinies. Vote lui ferez part fosuite des sanctions 
s une fois par mois. C'est le président qui préside 
eil ; les résolutions se prennent simplement à la 
é des membres présents. 

Au début de l'année, le président transmet à 
but diocésain un rapport écrit sur les œuvres et un 
sur l'état financier durant l'année écoulée ; il 
e également les projets en vue pour la nouvelle 


Au cas où le Conseil paroissial désire organiser de 
manifestations publiques offrant un caractère 
ou intéressant le diocèse entier, il doit tout 
obtenir l'autorisation de l'Institut  diocésain 
n catholique. 

Le Conseil paroissial de l'Action catholique 
un Comité formé de trois membres et chargé de 
la gestion financière et le rapport financier du 
taire de l'Action catholique dans la paroisse. 

ü [x Le Conseil paroissial de l'Action catholique pos- 
timbre avec cette inscription : « Action catholique 
aroisse de... » Pour être valides, les engagements 
mseil paroissial de l'Action catholique doivent porter, 
s du timbre, la signature du président et celle 
étaire. 

: S'il se produit quelque différend entre les membres 
Iction catholique, c'est l'assistant ecclésiastique 
sial qui est chargé de l’aplanir. Les conflits plus 
, Ceux notamment qui mettent en question le prin- 
“des relations unissant les organisations catholiques 
l'A ction catholique, reçoivent de l’Institut diocésain 
catholique leur solution définitive. 

3. Le Conseil paroissial de l'Action catholique 1 ne 
pas s’immiscer dans la vie intérieure des organisa- 
s admises dans l'Action catholique. Il doit, au con- 
7 s'employer de toutes ses forces à favoriser leur 
ppement, à exciter leur activité, à vivifier leur 
“apostolique ; elles accompliront ainsi leurs devoirs 
es de la façon la plus louable et s’acquitteront 
, dans le sens de la solidarité catholique, des 

s F8 le Conseil paroissial de l'Action catholique 
ra chargées de remplir sur le terrain général de 
Btion catholique. 
& L'évêque diocésain peut dissoudre le (Conseil 
rois À avant l'expiration des pouvoirs de ce dernier 
en ordonner la reconstitution après un laps de temps 
pra déterminé. 


pt 


| Développement de l'Action catholique. 


24 novembre 1930, d'accord avec l'épiscopat polo- 
ut entier, le cardinal primat D' Hlond a créé 
suprême d'Aclion catholique, en lui donnant 
“président le comte Adolphe Bninski (ancien voï- 
e de Poznan). Les fonctions directoriales ont été con- 
ss”: docteur en théologie, en philosophie et en droit 
Stanislas Bross. 

s dépenses afférentes à la fondation et à l'entretien 
Unstitut suprême d'Action catholique sont couvertes 
recettes du périodique Ruch Katolicki (Le Mouve- 
atholique) auquel, d’après l'engagement des diffé- 
diocèses, la moitié au moins des paroisses doivent 


Jn a, He plus, établi auprès de l’Institut suprême une 
bliothèque d'Action catholique » ; elle a publié jus- 
i les livres suivants : | 
- L'Action catholique et la Pologne, D' Bross. — 
ode de l'Action catholique, Guerry. 3, L'Aclion 
ue et le clergé, Mgr Anamsxi. — 4. Catholique ! 
DER. — 5 et 6. L'Action catholique d'après les 
ions du Saint-Siège. — 7. Les déclarations de 
1 sur l'Action catholique. — 8. L'Action catholique 
nier SLA eucharistique national de Pologne, 
L'Action catholique el les œuvres écono- 


Ca athotique Si 


He D LT: 


MARS el sociales, prof. D? SzymAnekr. =— 10. La jolur NN 
tion de la question sociale dans le cadre de l'Action ae 
catholique, Dr Macmay. | f ; à 

L' « École sociale ». OR : 


Dans le but dé préparer de sérieux collaborateurs à 
PAction catholique, en leur donnant une formation théo- 
rique et pratique approfondie, le cardinal primat Dr Hiond 
a fondé, en 1927, à Poznan une « Ecole sociale » qui, 
dès l'an dernier, à pu conférer ses diplômes d’études. 
Mgr Adamski, actuellement évêque de Katowice et ancien 
prévôt du Chapitre de Poznan, s'est acquis de grands w 
mériles en organisant cette école, d'une réelle actualité. 

Lesbut de l'Ecole sociale est de former, sous le rapport 
théorique et pratique, des apôtres laïques instruits, mais je 
au fait de la vie courante, et qui se proposent, comme : 
une vocation, de collaborer à l’action. sociale catholique. 
Les cours FAN deux ans ; normalement, ils ne peuvent. 
guère être suivis que par none élèves de gymnases 
ou de lycées. Outre les besoins de l'Action catholique et 
de ses œuvres sociales ou charitables, on y étudie les 
institutions nationales, municipales ou privées aÿant un. 
caractère social et culturel. Le programme donne, en 
outre, une place importante et spéciale à la formation rt 
religieuse et morale complète des auditeurs qui, dans is Es ns 
mission future, auront à faire preuve non seulement ï 
savoir et de savoir-faire, mais encore d’une tenue oral 
exemplaire. jus Ë 

Les cours et exercices de la première année sont com-! : 
muns à tous les auditeurs. Après la première année, les 
élèves se séparent en deux groupes : celui des œuvres 
charitables ou sociales, et celui de l'éducation sociale. 
Puis la direction les envoie faire un stage dans des éfa- 
blissements appropriés où, pendant cinq mois, ils doivent 
se livrer à des exércices pratiques ; à leur retour, ils | 
suivent un second cours théorique et pratique à l'Ecole | 
sociale. Au terme de chaque trimestre — donc trois fois * 
par an, —- les élèves subissent un examen oral, À la fin 
de la seconde année, ils ont à subir l’examen qui; en 6 NI 
cas de succès, donne droit au diplôme ; ; cet examen Con 
sise en un travail assez long, à domicile, en deux ras 
vaux surveillés et une épreuve ‘orale, Chaque année, se 
donnent des exercices pour les auditeurs des cours de 
l'Ecole, 


‘3 4 


3 
Te 


Indication du sujet des cours. 


in première année, voici l'indication des leçons faites 
par les professeurs des Séminaires de Poznan et de Gne-. 
professeurs séculiers de W'Université de 
des hommes d'une compétence reconnue 


sen, par des 
Poznan ou par 
en matière sociale : | 

1, Apologétique, dogmatique et morale, ». La doctrine : 
sociale catholique. 3. Lecture des encycliques. 4. La mis- 
sion de celui qui travaille à l'œuvre sociale de l'Eglise. ù 
5. La méthode dans le, travail intellectuel. 6. Les prin-  : 
cipes généraux du droit. 7. Le droit constitutionnel et le | 
droit administratif. 8. La Pologne actuelle, 94 L'économie 
. sociale et la politique sociale. 10. Esquisse de la question 
Psychologie. 1°. Sociologie théorique. 
Principes du droit social. 


sociale, 11. 

Théorie de l'éducation. 14. 
15. Hygiène. 16. Théorie des réunions. 17, Le travail 
des bureaux. 18. L'art des conférences. 19. La sténogra- 
phie, 0. La dactylographie. 21. La tenue des livres. 


Cours de la seconde année. NES 


1. Nature et méthodes de l'Action catholique. ». Socio fi 
logie pratique. 3. Méthodes éducatives. 4. Le mariage et *, 


catholique. 5. Le droit familial 

6. L'enfant et les jeunes gens. : 
8. La statistique. 9. La gestion x 
fichier au service \ 


la famille dans l'Eglise 
st le droit de tutelle. 
7. L'art du publiciste, 
économique des organisations! 10. Le 


tra 


ÉD \ 
pe PA 
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Documentu 


è De | 
des œuvres sociales, charitables et spirituelles. T£. ‘Les 
. |) éoupératives. | HR ; mou È 
PONS groupe des œuvres sociales et charitables s'adressent 
en outre les cours suivants 1.1. Histoire, nature et 
méthodes de travail des œuvres charitables. 2: Education 
spéciale que réclame l'exercice de la charité. 5. Pédagogie 
‘| | des grands établissements et organisation des établisse- | 
ments d'assistance. 4. Les laïcs en tant que catéchistes- 
‘Le groupe qui se destine à l'œuvre de l'éducation Ce Comité directeur Ke. compose : d'un au 
sociale assiste aux cours suivants : 1. Histoire et nature général, d’un président RÉAL EE Qu 
_ des mouvements ou courants sociaux et culturels. 2. Ee: tin bed DOS QU Eu A 
+ mouvement social et culturel' en Pologne. 3. Principales cardinaWarchevéque de Baenoë AH 4 
caractéristiques de l'œuvre visant l'éducation sociale. | avec tout l'épiscopat ; dé osent Fat 


À f' “1 


d’ailleurs le soin de leur réalisation au group 
qu'il juge le plus compétent : en matière. à 
cation, par exemple, l'Association des | 
catholiques, presque tous pères de famille. 
il représente, au dehors comme au dedans, 1 
lectivité tout entière des catholiques argenti 


Sa composition. Rôle du président. ; 


© 4. Les bibliothèques. | organisations fédérales qui en sont membres de 
or Les élèves que l'Ecole sociale a jusqu'ici diplômés sont droit, Soit, en tout, dix membres élus pour 
. | pour cette école la meilleure recommandation ; déjà, en | ans. La participation à l'activité du Com: ité es 
|__| beaucoup de dioeèses polonais, ils manifestent la plus | sonnelle et ne peut se déléguer. Seul, le pré 
U\1 Jouable activité. peut, en cas d’absence motivée et seulemen 
$ : : cours de cette absence, se faire remplacer p 
sp 4 ï : vice-président, æ 
; Action catholique argentine Il a réunit une fois par mois, sur Convocalioi 
x président, et plus souvent, s'il le juge opportun | 


De M. l’abbé P.-L. GUINCHARD, directeur de si demande écrite en est faite par le tiers 
VUnion pour la France, dans les Cahiers de | membres du bureau. Les deux tiers des men 
la génération nouvelle (déc. 1932, janv.-mars- | doivent être présents pour réaliser le quorum 

Ÿ avril 1933) : saire, Les décisions concernant l’ordre du jou 
FA prises à la simple majorité : chaque. membre®#p 

Vabtee y faire inscrire les points dont ïl juge la discuss 

Son EL ; \ opportune, ES la-présentation d’une mot 
L’Action catholique argentine ést constituée par | écrite dix jours avant lPeénvoi des convocations, 
Ja fédération des forces catholiques masculines et | la session envisagée, : pur 
féminines organisées sur le terrain individuel ou Ea direction du bureau chargé de l’organisa 
collectif pour y affirmer, promouvoir et défendre, | intérieure est assurée par le, président et faux 
avec la participation des éléments laïques de l'Eglise, | nier, nommés comme nous l'avons dit plus 
les principes catholiques. Les partis politiques en | un secrétaire général et enfin un trésorier élus 
sont exclus : non qu'elle renonce à défendre sur le | le Comité lui-même. | 


terrain civique les droits de Dieu et de l'Eglise, Le président est le représentant officiel de 

mais parce que la politique de parti n'est pas son | tion catholique : il prépare l’ordre des réu 

fait. envoie les convocations, dirige les discussions! 
Ses différents organismes sont : d’une part, le | veille à l'exécution des décisions prises. Il se mu 


groupement national, de qui dépendent les groupe- | lient en étroites et constantes relations avec 1 
ments diocésains, et par l'intermédiaire de ceux-ci | MmOônier général. Ce dernier intervient à toutes 
les associations paroissiales, remplacées, lorsqu'elles | réunions avec voix consultative, peut convoquer! 
ne sont pas assez nombreuses, par les délégations | aumôniers des organisations fédérales et a le ce 
paroïssiales ; d’autre part, les organisations fédé- | d’opposer son veto à toute résolution contrair 


_rales groupant les hommes, les dames et les jeu- | doctrine, à la morale ou à la discipline ecclés 
. nesses catholiques masculine et féminine. tique. AE 
de Ô Le trésorier et le secrétaire général rempliss 

Le Come drecteer leurs charges habituelles en conformité avec 

| décisions prises par le président général. Ce der1 

Ses attributions. dirige, en particulier, les divers secrétariats et © 


dec ue nismes techniques, créés d’une part pour l’éf 
Le Comité directeur national est donc l'autorité | des problèmes soulevés par l’activité catholié 
suprème el le lout-puissant animateur de l'Action | d'autre part pour l'examen des initiatives À: 
catholique. La responsabilité écrasante qui lui in- | mettre au Comité directeur. C'est ainsi qu'ont! 
combe, som Contact permanent avec la hiérarchie | créés en 1928 un secrétariat pour la moralité 
ecclésiastique, lui permettent de faire accepter tous | blique, un secrétariat de presse et de propaga 
ses ordres et avis avec déférence et soumission. un Conseil supérieur de l'éducation catholique 
Ses fonctions sont multiples. Il étudie les solutions a | 
à donner aux problèmes intéressant la vie catho- 
ant lique et donne toutes les directives nécessaires à ‘3 
SE leur mise en œuvr& Il veille au bon fonctionne- Le Secrétariat de la moralité publique s’occupd 
Ru: ment de toute institution travaillant dans l’orbite de | la lutte contre l'alcoolisme, la Hittérature et, 
l'Action catholique. Il tranche les conflits entre les | théâtre immoraux, la presse pornographique et 
différentes associations, avertit, blâme, si besoin en | il mène sur ce terrain une lutte irourenis x 
est, et indique les déficiences qu'il peut être néces- | des campagnes souvent retentissantes et touj| 
saire de combler, Il coordonne les efforts en se | efficaces, et veille à ce que les lois et r 
réservant de définir les buts vers lesquels doit tendre | ments officiels soient fidèlement appliqués. 
} action commune, et en présidant à la répartition | Secrétariat de propagande et de presse favoi 
des tâches suivant le mode le plus conforme à Fin- | par tous les movens em son pouvoir lat 
Mare térèt général et aux Capacités de chacun. Il prend | fusion des journaux et revues catholiques et scl 
À toutes Îles initialives importantes, quitte À laisser | nième, pour contre-balancer l'influence de la rm 


| 
| 


Initiatives diverses. 


à 
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, à la création de bibliothèques et d'im- 


ies. Le Secrétariat de l'éducation catholique | 
des améliorations qui pourraient être appor- 
our le plus grand bien de l'enseignement 
que, à la Kgislation en vigueur et surveille 
ation des lois et règlements édictés en sa 
il veille à ce que les professeurs respectent 
et la morale ; il assiste moralement et maté- 
ent les écoles catholiques qu'il protège et re- 
auprès des pouvoirs publics. 


= Les associations fédérales. 
ion catholique argentine comporte un double 
pe d'autorité ; d’une part, le Comité national, 
ité diocésain et le Comité paroissial, que nous : 
ns étudiés dans un précédent article ; d'autre 
ble Conseil supérieur de qui dépend chacune 
wrandes organisations fédérales, jeunes gens, 
ies filles, dames et messieurs, Conseils diocésains 
ociations paroissiales, que nous allons examiner 
is le présent article. 
& Comité paroissial est composé des présidents 
ssociations paroissiales. Le groupement de 
ou de leurs représentants forme l’Assem- 
-diocésaine, qui, tous les deux ans, se réunit 
former un Conseil diocésain de cinq à neuf 
äbres dont le président est désigné par l’Ordinaire 
lieu. Les présidents de ces Conseils Giocésains ou 
fs représentants forment l'Assemblée nationale, 
_ tient également ses assises ious les deux ans 
à délire le Conseil supérieur, qui, composé aussi 
<ing à neut membres, constitue l'autorité su- 
me, avec un président désigné par S. Exec. 
l'archevêque de Buenos-Ayres, qui préalable- 


consulte l’épiscopat à ce sujet. 
à formation religieuse et morale est au premier 
n des préoccupations de ces divers groupes, car 
raison fondamentale de l'Action catholique est 
vie intérieure, conformément aux directives pon- 

(Encyclique de S. S. Pie XI en date du 
emabre 1929), d’où les exercices spirituels, les 
qui mettent chacun en face de ses devoirs 
étien. 
mation sociale ei civique aussi ; sociale pour 
r contre l'emprise socialiste par l'étude de la 
étrine sociale de l'Eglise et de discussion par le 
irnal, le livre et la conférence ; civique par le 
3pél du devoir électoral et ses conséquences 
inès ou mauvaises pour l'Action catholique. 
ormation culturelle : aux étudiants en médecine 
nt donnés des cours de psychologie expérimentale 
rationnelle : aux étudiants en droit, de brèves 
de droit naturel et de droit public ecclésias- 

e ; à tous, des éléments de philosophie scolas- 


à 


comime la morale touche aussi l’art et la litté- 
dans quelques centres se fondent déjà des 
es littéraires qui étudient et développent ces 
ducation physique m'est pas négligé non 
<ar une robuste constitution facilite le déve- 
"ment intellectuel et normalise l'exercice de la 
té. Et à l'heure où une génération à da volonté 
bile, à l'idéal médiocre, semble vouloir prédo- 
er, l'hygiène devient ainsi le complément de 
rale, - vS 
s toutes ces formations, toutes ces cultures 
m'un but : l'apostolat, qui se diversifie sui- 
haque association. 
sociation nationale des hommes politiques :: 
défense de la famille contre le divorce : la sauve- 
e Fenñfance contre tout enseignement sub- |! 


Ve 


rences, 


versif ; la défense de la moralité contre toute une 
litérature néfaste, par une presse solide, des cercles © 
ouvriers, des théâtres et librairies catholiques, des | 
défenseurs énergiques au Parlement. 

La: Fédération de la Jeunesse catholique Saintt 
Vincent de Paul : la riposte à tout enseignement  : 
supérieur subversif par une, conférence analogue, 
faite sur la même théorie, par une autorité compé- 

à laquelle sont admis professeurs et étu- j 


tente et à 
diants : la liaison existe avec leurs camarades partis f 
au service militaire ; les cercles d'études, les confé- 
ete, { + HONUCENR 

La Ligue des dames Catholiques : visite des asiles, 
des hôpitaux et des prisons ; visite des infirmes 
afin de les instruire et de les préparer à la réception. ‘ 
des sacrements ; régularisation de certains mariages : “e 
soins des églises ; écoles ménagères, etc. is 
La Ligue de la Jeunesse catholique féminine : 
campagne en faveur des modes correctes ; calé © : 
chistes volontaires : œuvres de bienfaisance, ete. ” 
Telles sont certains modes d’apostolat de ces 
jeunes organisations fédérales. st RETOT 
Et ce sera une première réponse à quelques-uns 
de nos amis qui, après lecture de notre précédent 
article, nous écrivaient : très bien, très belle organi- 
sation, mais qui n'existe encore que sur le papier. 


Fire 


{ 


Conclusions. 
# L 
[4 Le 23 novembre 1928, l’épiscopat argentin, 
réuni en assembléé plénière, approuve les nouveaux | 
statuts transformant l'Union populaire Catholique 
argentine en Action catholique argentine. Le 9 dé- 
cembre 1930, le président du gouvernement provim- 
cial les approuve. La personnalité juridique ainsi | 
acquise, l’épiscopat décide immédiatement la mise 
au point définitive de l’organisation future par le … 
moyen d’une première Semaine nationale du elergé, … 
qui se réunit au Séminaire métropolitain de Villa 
Devoto et groupe une centaine de prêtres accourus 
de tous les points du pays... Le 19 janvier 1981, | 
S. Exc. Mgr S. Capello désigne les membres de lt 
Junta nationale, Le 20 avril, il nomme les titulaires 
des Conseils supérieurs de l'Association nationale 
des hommes catholiques et de la Ligue des dames 
catholiques. Le 28 du même mois, il choisit les 
Conseils supérieurs dé la Fédération de la Jeunesæ 
catholique et de la Ligue des jeunes filles catholi- 
ques, PÈRES 
L'organisme est prêt, et sans plus tarder le catho- ANS 
licisme argentin va travailler à lui faire rendre son TU 
maximum de rendement. Re 
Avant tout, il s’agit d’avoir dés notions très 
exactes sur ce qu'est, ce que peut, ce que doit faire 

l’Action catholique ; notions que les laïcs, comme 
le clergé lui-même, éonnaissent mal ou très insuf- 
fisamment, d'où es semaines, triduums, ou jour- 
nées d'Action catholique. CAYE d: 
En 1931, vingt semaines ont ainsi eu lieu, grou- É 
pant des milliers de prêtres et de civils à Buenos- . 
Ayres, à Salta, à San Juan, à La Plata, à Entre Rios, 
vingt semaines d’une durée moyenne de six jours, 
avec trois conférences par Jour, qui donnent vwm 
total de 360 conférences d'organisations réparties 
à travers tous les centres importants, 
Les triduums d'Action catholique qui, régulière- 
ment, précèdent la mise sur pied des groupements 
ou associalions paroissiales, ont été, proportionnel- 
lement, aussi nombreux. 
A Buenos-Ayres, quatre importantes revues onf 
été créées, et beaucoup d’auires, moins importantes, 
sur tout le reste du territoire: D'autre part, À côté 
des Règles générales d'Action catholique ‘qui ‘on 
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_« Documentation Caolique» 2, 
« oublieux », qui ont eu l'intuition et la rév 
de leurs devoirs, comme de leurs dispositions 
à ce sujet ; ils ont fait à la parole un accueil. 
de foi ét d'enthousiasme ; puis ils se sont déto 


MI EUE éditées à des milliers d'exemplaires, 250 000 tracts 
_ ont été distribués dans l’année. 
Ajoutons les nombreuses conférences faites à 
_ Buenos-Ayres par Mgr Franceschi sur l’encyclique 
Quadragesimo Anno, le. magnifique Congrès d’Ac- 
tion catholique de Cordoba pour célébrer la fête du 
Christ-Roi, celui de San-Juan sur le. même sujet, 
les centaines de discours prononcés à l'inauguration 
des diverses sections paroissiales, les véritables cours 
donnés par l'Association des hommes catholiques 
ét la Fédération de la Jeunesse catholique... 
. Et l’on comprendra pourquoi les catholiques 
_argentins connaissent, apprécient et aiment leur 
organisation d'Action catholique. 
Les résultats ne se sont point fait attendre, Dès 
là fin de 1931, première année d'exercice, tous les 
diocèses, sauf Corrientès, avaient organisé l'Action 
catholique dans leur ressort immédiat, sans brus- 
quer cependant l’organisation, paroissiale. Gelle-ci 
suppose au préalable connaissance parfaite de l’am- 
. biance locale, des préjugés, des difficultés à résoudre 
et une marche lente, prudente et sûre. Néanmoins, 
l'Action catholique est déjà organisée dans 30 pa- 
roisses de Buenos-Ayres et aussi à Cordoba et à La 
HAE Plata 
Avons-nous raison d’écriré que les catholiques 
 argentins étaient avant tout des réalistes ? 1931 
a été ainsi l’année de l’organisation, 1932 a ét‘ 
* l'année des premières réalisations et elles ont été 
* brillantes. Nous en parlerons dans les Cahiers. 


vo 
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avant le début de l’année universitaire 1933-1934. 
En septembre prochain, l’Union pour la France 
_ devait retourner voir ses amis d’Argentine à bord 
du magnifique Atlantique. Celui-ci disparu, nous 


-  suppléera à ce voyage ajourné et les notes et docu- 
qe js ments déjà envoyés nous démontrent que 1932 ne 
… Je cède en rien à 193r et que l’Action catholique 
argentine continue d’être la plus parfaite réalisa- 
lion des vues du Souverain Pontife Pié XI, réalisant 
la pensée d'un de ses illustres prédécesseurs : {ns- 
| ‘fourare omnia in Christo. 


P.-L. Guincranp, 
directeur de l « Union pour la France », 
ancien aumônier! de l « Atlantique ». 


Programme d'Action catholique 


… Allocution de S. Exc. M5 Giray, év. de Cahors 
: (015238) 


_ [..] Je ne vais pas m'en tenir — ni vous non 
4 ‘plus, n'est-ce pas ? — aux discours, si beaux, si 
 prenants soient-ils, que nous avons acclamés una- 
ximement. ) ÿ 
. À cet égard, je Vous invite à relire l'Epître de 
+ la messe où saint Jacques nous dit : « Attention ! 
ne vous contentez pas d'écouter la parole publique 
soÿez-en les réalisateurs, — sans quoi vous vous 
feriez illusion jusqu’à vous tromper vous-mêmes, — 
J1 en est souvent de la parole comme d’un miroir 
où un homme contemple son visage naturel ; puis, 
» | cet homme s’en va et il oublie aussitôt les traits 
qu'il vient de voir. » 
_ Il y a aussi des « auditeurs superficiels » et vite 


(x) Extrait de l’allocution prononcée par S. Exe. Mer Gi- 
ray, évêque de Cahors, à la fin du Congrès des hommes 
catholiques du Quercy à Gramat. Le texte en a été publié 
par la Défense de Cahors (28. 5. 33). 


aucun fruit durable, 


l'entreprise nécessaire : Factores verbi, fa 
‘ operis ! — Mais alors, de quoi s'agit-il ? 
a) II Y.a — vous le savez — une « crise mo 


Associudion, qui est précisément de « fortifier 


> 
. Malheureusement, la chose ne sera guère possible. 


|. ajournons nos projets. Une active correspondance 


et la rêv 


de cette trop grave préoccupation : ils se h 
“’oublier la parole entendue, et ils n’en re 


Par contre, il y a des « auditeurs “séri 
logiques » : ceux-là écoutent et concluent 5 
prêtent une oreille attentive aux directives donr 
et ils sont prêts à les mettre en pratique ; ils sa) 
quelles sont les œuvres à promouvoir, et. 
demandent qu’à les accomplir docilement. Ils 
les « réalisateurs » de la parole enseignée el 


et religieuse », même en ce qui vous concerne; 
personnellement, vous et votre famille, vous 
votre attitude publique. Qu'’allez-vous faire 
remédiér à ce malaise ? $ 

—— Commencez par un « renouveau de vie 
lienne » et rappelez-vous le premier but de. 


vie chrétienne et de faire servir votre religio 
« vrais catholiques » au bien des familles 
paroisses ». je 

— Où en êtes-vous sur tous ces points-là ? » 

r. Chrétiens qui êtes ici, « faites-vous profe 
de la religion chrétienne », comme vous le demar 
la première page du catéchisme ? — Etes-vous @! 
parfaits chrétiens » que vous devez être, dèsy 


votre Confirmation ? Etes-vous des  chrétid 
croyants et pratiquants — jusqu'aux Pâques. 
sivement et mieux encore, — jusqu'à l’assis 


régulière à la messe du dimanche et à l’acco 


sement de vos grands devoirs envers vous-mêtn 
corps et âme ? Etes-vous les « vrais catholiques 


dont nous avons tant besoin, — qui sont au: 
vice de « l'Eglise militante » et qui veulent être 
apôtres intrépides, pour être des conquér 


d'âmes et des mainteneurs d'énergies spiritue 
2. J’entre à votre foyer, et je cherche vos enfa 
sont-ils aussi nombreux que le voulait la. 
dence, dont peut-être vous vous êtes défiés P 
Défense de ce 21 mai insère un article inti 
« Mouvement de la population dans le Lot » 
je vois que, pour 2 359 naissances! il y a (av 
centaine d'enfants mort-nés) 3 375 décès Do: 
c’est toujours, chez nous, la course à l’abim 
nous perdons mille habitants par année, et nt 
détenons en France le record de la mort ! — 
la faute ? — Serait-ce à vous aussi ? — Je ve 
laisse le soin de répondre, la main sur la conscier 
3. Telles familles, telles paroisses. Je viens d: 
visiter un tiers : partout c’est le déclin ; et ave 
fléchissement de la population, c’est aussi la 
nution du clergé en exercice, faute de recrues ss! 
fisantes.. En quinze ans, j'ai ordonné 42 prêt 
j'en ai enterré 264, — et je ne compte pas dd 
celte liste nécrologique le bon Mgr Arlet, qui 
cependant des nôtres, et dont la mémoire est 
vénération dans tout le diocèse, à Gramat pl 
encore qu'ailleurs. PEAR | 
D'où vient cette déchéance démographique 
D'où vient celte pénurie de prêtres ? — x 
morale et religieuse, incontestablement... Allez 
Mende, allez à Rodez : les vocations religieuses} 
sacerdotales surabondent : pourquoi pas chez nou! 
Ah! Ja dépopulation, par suite de la dénatali 
et le recruternent insuffisant du clergé par suite! 
la crise religieuse et morale... Il faut savoir « ct 
clure! ». F f L SANS À 


4 


À La 1 


AA f t 4 * t L À J ; L 
de conclure pratiquement. 
Et sur le terrain civique, où en êtes-vous ? 
toyens catholiques ; vous, électeurs catho- 
; vous, adhérents ou dirigeants de l'Action 
que française, êtes-vous, à tous ces points de 
« catholiques véritables », qui sont d’abord 
étiens dignes de ce nom ? — Oui ! — Alors, 
e bien de l'avenir : il vaudra mieux encore 
passé, — el je reste optimiste! À 
une condition cependant : c'est que vous 
un frein « à la crise agricole et profession- 
» ; c'est que la dépopulation grandissante ne 
pas encore aggravée par l'émigration vers les 
Sn cest que la désaffection de la campagne ne 
pas les proportions d'un fléau, — pire que 
printanière, qui vient cependant de ravager 
oltes et vos espérances. Certes, je compatis 
tre peine trop légitime, et je déplore ce désastre, 
ème que je regrette la mévente de vos vins ct 
tres denrées ;: mais je vous dis, malgré tout 
z attachés à la terre qui se meurt, à la terre 
us arrosez de vos sueurs et qui est pour vous, 
it des calamités présentes ou même éven- 
la nourricière par excellence. Restez les bons 
que vous êtes, c'est-à-dire les plus nobles 
entants du pays. Prenez garde au mirage des 
s, où sévit le chômage qui entraîne après lui 
misère physique et morale, qui compromet la 
6 et la famille, la foi et le salut éternel... De 
fondez beaucoup de foyers, fidèles à vos tra- 
ons rurales et au patrimoine des aïeux, Vous, les 
agistes », et vous, les « Jeunes de la Ligue », 
sez vos destinées pour continuer l’œuvre de 
pères : il y a, autour de vous, des effectifs 
indris et plus ou moins avancés en âge. C’est 
ous qu’il appartient de rajeunir les cadres et de 
te es générations ardentes, nombreuses, 
d’idéal chrétien et de réalités agricoles : à 
de ranimer la « mystique paysanne » |! 
Enfin, je réclame votre effort généreux, persé- 
nt, courageux, sur le terrain « économique et 
_ » : à aussi, la crise est grave, et l’on vous 
pourquoi. — Crise de moralité, de confiance 
autorité ; crise qui peut compromettre la sécu- 
“nationale et la paix entre/les peuples ; crise où 
t, la passion, l’égoïsme, s’étalent partout, 
a malhonnêteté érigée en système, du haut en 
de l'échelle : où sont les principes chrétiens ? 
u’est devenue leur application dans les transac- 
is et les échances, les relations sociales ou inter- 
onales ? — C'est à qui réussira, par tous les 
ns, à duper son prochain ou le peuple voisin, 
à s'enrichir aux dépens de ses semblables ou de 
oncurrents ? — La vieille morale est périmée, 
à conscience professionnelle a fait naufrage dans 
re monde laïcisé... 
vous de rétablir les règles de l'honnêteté tra- 
ionnelle, en commençant par les respecter yous- 


à 
YU! 


vr 


»s et en les faisant observer autour de vous, 
la mesure de votre influence. 
… Soyez des patriotes qui aiment la France 
me une mère ; mais en ce 19° centenaire de la 
emption, souvenez-vous que Jésus est le Sauveur 
C alliez done l’amour pri- 
la charité chrétienne qui 
end à tous nos frères en humanité. C’est Dieu 
me qui vous le demande, comme étant votre 
e à tous : et c’est le Souverain Pontife qui vous 
rie, au nom du Dieu d'amour dont il est le 
fésentant ici-bas, et en vertu de sa paternité 
verselle à l'égard de toutes les âmes. 
Ces âmes, il faut les garder contre les dangers 
les guettent : d'où « l'Association de Défense 
Ja moralité publique ». Donnez votre adhésion 


OU K 
A EN ra NUL” RTS 
L] : É 3 Li 


y 119 , 


effective à celte vaste organisation de salubrité 


populaire, en ce «ui concerne les cinémas, les 
éâtres, les livres et romans, les tracts de propa- 


gande et même la télégraphie sans fil : il faut 
assainir les divertissements et préserver de la cor- 
ruption tant d'âmes que l’on essaye de contaminer 
par une sorte de paganisation des esprits, de la rue, 
de la presse, etc. N 

3. Gardez surtout l’âme de vos enfants ct veillez 
sur leur éducation afin qu’elle soit saine et sans 
péril pour leur foi ni pour leur vertut.. Le Bulletin 


des H. C. du Quercy vous a déjà prévenus, au moins h 
deux fois, en mars et en avril, des mesures législa- 


tives qui sont de nature à gâter vos enfants menacés : 
de la gémination scolaire... 


Parents chrétiens, vous avez des droits et des 


devoirs envers vos enfants : personne ne peut y. 
porter atteinte et personne ne peut vous décharger 
de vos responsabilités d'ordre pédagogique. Vous 
êtes alertés : je vous attends à l’œuvre, et vous 


serez traités selon votre manière d’agir, en ces con- 


jJonctures délicates... Il y a des choses qui ont pu 


devenir légales : elles n’en sont pas légitimes pour … 


x 


autant ; et c’est à vous d’être les gardiens de la 


j 


Tan 


moralité scolaire, en vous souvenant que l'éducation, 


avant d'être nationale, est d’abord familiale : 
ne sera vraiment sociale qu’à cette condition, en 


restant sous la direction immédiate des chefs de, : 
citoyens | 
catholiques et conscients de tous leurs devoirs, pour 


famille, des parents responsables, des 
les remplir coûte que coûte, 

4. Vous serez vous-mêmes respeclés 
mesuré où vous saurez imposer le respect de vos. 
droits et de vos enfants. — Si vous hésitez parfois 


sur Ce chapitre assez complexe, adressez-vous | à 


notre « secrétariat social », qui ne demande qu'à 
_ vous renseigner et à vous rendre service. Mais une 


x 


fois la ligne de conduite à suivre bien connue, 
dressez-vous tous ensemble pour marcher de front 
dans le droit sentier où vous êtes engagés ; et sachez 
que la victoire est assurée aux hommes de foi et 


de cœur, — à vous tous, mes chers amis, que je 


salue avec fierté et que je bénis avec amour... En 
avant ! tout est vôtre... 


Ordre du jour. Ne 


Avant de tracer sur la foule sa dernière bénédie- 
ion, Monseigneur donna la parole à M, Je vicaire 
général Dablanc, directeur de œuvres diocésaines 


dans la. 


elle; 


NON 
et discret animateur du Congrès, pour lire l’ordre . 


du jour et le soumettre à l'approbation des congres- \ 
sistes 

« Les hommes catholiques du Quercy, réunis à 
Gramal, le 21 mai 1933, en leur 6° Congrès diocé- 
sain ; 

» Sous la présidence effective de LE, BExc, 
Mgr Giray, évêque de Cahors, et Mgr Patau, vicaire 
capitulaire de Perpignan, en qui ils saluent res- 
pectueusement les représentans de Ja hiérarchie t 

» Adressent à S. S. le pape Pie XI, en union avec 
les innombrables pèlerins accourus à Rome à l'oc- 
easion de l'Année sainte, l'hommage filial et con- 
fiant de leur profonde vénération, en même temps : 
que de leur fidélité à la doctrine et aux directives 
des encycliques ; 

» Renouvellent à M. le général de Castelnau l’ex- 
pression de leur fervente admiration ; 

» Offrent à S, Exec. Mgr Patau leurs hommages et 
leurs vœux én le priant d'accepter pour les catho- 
liques du diocèse de Perpignan le salnt fraternel des 
hommes catholiques du Quercy 


» Demandent à M. le sénateur Coucoureux de 


Ÿ 


_ Roucreue ; RUES 
» Après avoir entendu 
 Jecons de S. Exec. Mgr Patau, de M. Coucoureux et 
de M: Henriot sur les différents aspects de la crise 

actuelle et sur les remèdes que les catholiques pro- 
posent d'y apporter ; 

; » Dociles ne les mots d'ordre de Mgr l’évêque; 
» Affirment leur résolution de donner à leur grou- 
pement plus de vie et de cohésion afin qu’ils puis- 

‘sent, d’un commun accord, travailler plus effica- 
eement sur les divers terrains, religieux et moral, 

* agricole et professionnel, économique et social, de 
Factivité catholique ; ee 

» S'engagent dès maintenant à soutenir l’Asso- 

_  \ ciation de défense de la moralité publique, l’Asso- 

_ ciation catholique des chefs de famille, dont le rôle, 

si important pour sauvegarder la liberté d'ensei- 

gnement avec le respect des droits des pères de 

_ famille en matière d'éducation, apparaît de plus en 
À plus urgent; nos caisses indépendantes d'assurances 

_ sociales, ét tous les autres rouages de notre Secré-, 

tariat, social. 1 

- » Par un véritable renouveau de vie chrétienne, 

personnelle, familiale et publique, puiséè dans les 

souvenirs du 19° centenaire de la Rédemption et 

_: alimentée par les grâces de notre divin Sauveur, ils 

espèrent contribuer, à l'œuvre de restauration chré- 

: tienne, dans Je règne et la paix du Christ. » 


De la Libre Belgique (1. 5. 33) : 


On sait que depuis quelques mois l'Union catho- 
lique belge a nommé une Commission chargée de 
revoir ses statuts et d’y introduire certaines modi- 
fications dans le sens d’un élargissement de la repré- 
sentation de toutes les forces catholiques 

Ce travail est terminé et il a reçu l'approbation 

_de tous les groupes fondateurs de l'Union catho- 
lique, au lendemain de la guerre, en rg21.… 

Une réunion préparatoire -à la première assem- 
blée générale aura lieu le mercredi 24 mai, à 
|. 10 h. 30, à Patria, 23, rue du Marais, à Bruxelles. 

à celte réunion : les délégués de tous 


Sont invités à 
les groupements catholiques auxquels les nouveaux 
statuts assurent une représentation à l'assemblée 
générale, ainsi que les personnalités catholiques 
membres de droit de cette assemblée. 

» Voici d'autre part les points principaux des statuts 
&e l’Union catholique. 


But de l'Union. 


,Anricre 1, — L'Union catholique belge à pour 
but 

1. De grouper les organismes catholiques indiqués 
a l’article II ci-dessous ; 

2, De veiller aux-inférêts généraux du parti catho- 
Ëque ;: 

3. D'établir le programme politique du parti. 

Elle s’inspirera en toute matière des principes 
enseignés dans les encycliques pontificales. 


A f 
ILES Composition. 
rss Arr, Il, — L'Union catholique belge se compose 
No del: 
es x. 4) La Fédéralion des associations et des cercles 
catholiques 
ATEN #3 -b) Le Bocrenbond Belge et }'Alliance \oricole 
# Bélre 


porter le même salut fraternel aux catholiques du | 


et acclamé lès hautes | 


politiques 


/ catholique conservent leur autonomie dans la 


sement, du canton ou de la commune, de. 


dans la mesure du possible, à ses fêtes et sé 


c) L'Organisation des classes moyennes ; 
d) La Ligue des travailleurs chrétiens de 
2. La Fédération catholique de chaque 
sement, et, dans les arrondissements où 
Fédération ne serait pas constituée, les grow 
catholiques d'arrondissement re 
{atifs d’une partie sérieuse des forces catho 
dont l’affiliation aura été admise par le 
directeur de l’Union catholique. Ra 


Organisation des groupes affiliés. 


ART. IF, —— Les organisations composant | 


tion des intérêts qu’elles représentent. Sans 
crer un monopole, elles reconnaissent la néce 
de garantir Je maintien d’un bloc puissant d’ 
socialés chrétiennes. Elles respecteront Funi 
erands groupements à caractère social. NES 

L'Union catholique n'entend pas imposer | : 
associations locales. d'arrondissement, de canton, | 
commune, un mode d’organisation déterminé. | 
convient cependant, dans tout ce qui concernek 
façon dont doit pratiquement être organisée la Féi 
ration des groupes, dans l'association de l’arrona 


compte des éirconstances, des nécessités. 
intérêts locaux en s'inspirant du désir de 1: 
à chacun des groupes une représentation équi 
lente et de maintenir l’union. Nue | 

Il convient aussi d'établir entre les groupes f& 
rés un contact indispensable à l'esprit d'union. 

Dans ce but, chacun des groupes associera, (di 
la mesure du possible, tous les membres de 
sociation à ses réunions d'ordre politique g& 
ou même d'intérêt local particulier. Il les inv 


publiques, profitant de toutes les occasions 
établir entre les catholiques une collaboration 
ternelle, qui doit être considérée comme l'un | 
plus sûrs et des meilleurs moyens d'assurer: 
triomphe de la cause à laquelle tous doivent 
dévouer. AT 


Programme. \ 


Arr. IV. — L'Union catholique belge acce 
Comme programme politique le programme 
par l'Union catholique le 23 septembre 1921, ec 
plété à Ja veille des diverses élections législatives 
qui se trouve reproduit en annexe, e 

Elle aura conime première préoccupation de me: 
ce programme au point, conformément à ce quii 
stipulké , $> 1 de l'article VIE : 


Assemblée generale. 


ART. V. — L'assemblée générale de l'Union £äat 
lique belge se compose : à . 

1. De douze délégués de chacun des quatre gr 
pements, repris sous le 1. de l’art. I]. 4 

Ces délégués seront choïsis de façon à faire rer 
senter les régions flamandes et les régions waHon 
autant que possibie par un nombre égal de déléer 

>. Du président de la Fédération catholique: 
chaque arrondissement et de trois délégués dé 
arrondissement, £ | | 

Les arrondissements qui feront élire plus de # 
représentants catholiques ont droit à un délé 
Supplémentaire par représentant, élu au delà 
irois premiers. Ces délégués sont nommés par 
Fédération catholique de chaque arrondissement. 

Dans les arrondissements où existent des gror 
ments catholiques, agréés par le Comité direct 
de l'Union catholique, ainsi qu'il est prévu au 2 


« A ne De 
1 4 ture, x 


-dessus, les groupes devront se mettre d'ac- 
* désigner ensemble les délévués. 

faut ‘d'entente, les groupements devront se 
re à l'arbitrage du Comité directeur de 
>n catholique belge. 

délégués sont nommés de façon à assurer 
ésentation des divers intérêts en présence : 
s ministres d'Etat et anciens ministres catho- 


trois délégués de chacune des droites parle- 


s ; 
À délégué de la droite de chaque Conseil 
als 

De personnalités et de représentants d'institu- 
atholiques, non reprises à l'art. II, nommés 
_ Comité directeur à la majorité des deux tiers 
x, sans que leur nombre puisse dépasser le 


it article. 


-_  Comite directeur. 


Re. VI. — L'Union catholique belge est dirigée 
_ un Comité, composé : - \ 

… Du président de l’Union catholique belge. 

@ De quatre délégués ‘désignés par chacun des 
tre groupes repris au 1. de l'art. IL. 

» De neuf membres: élus à raison d’un par pro- 
ce par les délégués de cette province à l'assem- 
énérale de l'Union catholique belge. 

es présidents des droites parlementaires, ( 
es ministres d'Etat et anciens ministres catho- 
es, sans que leur nombre puisse dépasser huit, 
de personnalités catholiques, sans que leur 
nbre puisse dépasser quatre, nommés par l'as. 
blée générale. 


Présidence. 


Tr. IX. — La présidence de l’Union catholique 
appartiendra successivement à un membre des 
groupes indiqués au 1. de l’art. I. 
emblée générale procédera à la désignation 
ésident par scrutin secret, dès qu'auront été 
imés les membres du Comité directeur, 
sque s’achèvera le mandat du président, l’as- 
e générale choisira son successeur au scrutin 
parmi les membres des groupes indiqués 
» de l’art I, auxquels n'’appartenait pas Île 
ent précédemment élu. 
expiration de ce mandat, le président sera 
né au scrutin secret, par l'assemblée générale, 
les membres des deux groupes indiqués au 1. 
IT auxquels la présidence n’a.pas encore 
évolue, A la fin de son mandat, l'assemblée 
nérale nommera le président, au scrutin secret, 
les membres du quatrième groupe, 


- Arbitrage. 


XII, — Les difficultés d'ordre politique qui 
raient au sein des groupements faisant partie 
“Union catholique belge ou entre ces gronpe- 
ts, et qui n'auront pu être aplanies par voie 
conciliation, pourront être soumises à l’arbi- 
a demande du groupement qui en saisira Île 
sident de l'Union catholique belge et sur l'invi- 
de ce dernier, chacune des deux parties inté- 
au litige désignera son arbitre dans les cinq 
s de la demande du président, 

deux arbitres désigneront aussitôt un tiers 
te, Le collège arbitral entendra au plus tôt les 
es et les tiers qu'il jugerait utile d'appeler. 
notifier sentence aux parties et au prési- 


man < \ 


de celui des délégués repris aux 1. et 2. du 


| 


APRES 


Catholique » 
dént de l'Union catholique belge, Cette Séhicnes : 


sera obligatoire. Au cas où elle ne serait pas res. 
pectée, le président en avisera le Comité directeur, 
qui prendra telles mesures que de raison. 


L'Action catholique 
et les établissements d'enseignement 


De l'Halia (6. 5. 33), sous le titre « Nouveaux! ‘4 
aspects de l'apostolat laïque. Les « associations 
internes » des collèges catholiques » : 


Les associations dites « internes » li). 


À Quiconque suit les phases du développement dé 
l’Action catholique aura certainement reconnu toute | 
l'importance d’un discours prononcé le 6 mars par 
le Saint-Père, en présence de nombreux représen- 
tants d’associations d’Action catholique dites « in 
ternes », constituées par des maisons d'éducation | 
dirigées par des Sœurs, « Voici des éducatrices — 
s'est écrié Pie XI en s'adressant à ces Sœurs — 
qui marchent avec le temps au sens le plus beau 
du mot. » | ' A: 
Cet éloge s’adresse également à ces Sœurs qui, 
sous l'égide du cardinal-archevêque se sont réunies, 
ces jours-ci, à Milan, pour une journée d'étude sur 
l’Action catholique, et en particulier sur les asso : 
ciations internes, VE 


L’Action catholique complément de l'œuvre éducatrice. 


L’Action catholique est donc non seulement Com 
patible, mais encore nécessaire même dans les col - 
lèges catholiques, et elle constitue le complément 
de l’œuvre éducatrice qu’on y donne. Nouveauté 
de formes et de moyens, mais en vue de buts e 
de programmés inchangés. \ Re 

Les Instituts catholiques d'éducation et les asso- 
‘ciations catholiques (ces dernières avec une histoire: 
bien moins ancienne) poursuivent une fin com | 
mune : préparer des gens aguerris aux luttes de 
l'esprit par la connaissance de la vérité de la foi : 
et la pratique de la vie chrétienne, en même temps : 


assurer äux familles, à l’école, aux institutions 
civiles et économiques, une phalange d'éléments : 


directifs aptes à leur communiquer la vigueur de 
la volonté et Ja capacité du progrès, « But, par 
conséquent, religieux, mais aussi netlement social. » 

En fait, cependant. les associations modernes 5 
d'Action catholique, créées pour répondre à des 1 
besoins nouveaux, occasionnés surtout par les 
batailles civiles des laïques pour la pensée sociale 
chrétienne, semblèrent tout d'abord presque étran- 
gères à l’œuvre des collèges catholiques, déjà acca- 
blés de tant de soucis et riches de tant de mérites 
en ce qui concerne l'éducation de la jeunesse. 

Les associations de jeunesse recrutèrent pour com- 
mencer un assez grand nombre de membres parmi : 
les élèves des écoles publiques et constituèrent pour 
ces dernières comme une sorte de protection contre , 
les dangers du laïcisme introduit dans les écoles de 
l'Etat. Ce n’est pas que nous n'ayons vu aussi! 
affluer providentiellement à nos cercles d'excellents 
éléments provenant des collèges, mais entre les ‘uns 
et les autres on rémarquait une certaine disconti- 
nuité, presque une séparation, nous n'oserions Pour- À , 
tant jamais dire de l’hostilité. Et cela se comprend. | 
Les collèges étaient portés par leurs traditions à 


PETER ST 


(x) Les sous-titres sont de la D. C. 


considérer comme épuisées,. en (Ce) qui 
leurs finalités sociales, l’œuvre 


par eux parmi les élèves. 


concerne 


A d'autres temps, besoins nouveaux. 


Ce régime avait correspondu à Ja réalité des 
temps, alors que la vie sociale se déroulait plus 
tranquillement et que ne s'était pas encore manl- 
festé aussi profond et aussi général le contraste 
entre la foi et la vie. £ 

Dans la plupart des cas, les jeunes gens quit- 
{aient la famille pour le collège, puis le collège pour 
* Ja famille, et entraient ainsi dans la société sans 
danger de voir leurs esprits troublés ou, pis encore, 
désorientés par de trop fréquents contrastes de 
? milieu, Il n’en est plus de même de nos jours, au 
! milieu de cette vie, qui peut-être ne se doute pas 
, qu'elle est redevenue aussi païenne, et à, laquelle le 
_ progrès mécanique a imprimé un tel dynamisme, 
et le capitalisme industrialiste une telle soif de pro- 
fit et de plaisir, que non seulement les rapports des 
| classes en sont profondément troublés, mais encore 
* Ja vie familiale et l’harmonie entre elle et la vie 
civile. 

1 


L'Action catholique prépare la jeunesse 
à créer de nouvelles harmonies entre la foi et la vie. 


Ce n’est pas ici le lieu de prouver encore une fois 
la bonté et la nécessité de l'Action catholique ni 
d'en revendiquer les mérites si nombreux et si 
_ xéels. Mais il est opportun de rappeler, même ici, 
… que l'Action catholique, qui présuppose tout un 
travail de formation des caractères et de raffermis- 


sement des consciences des jeunes gens, il est 
opportun, disons-nous, de rappeler que l’Action 


catholique vise précisément à rendre les jeunes gens 

capables, d’abord, de ne pas être eux-mêmes vic- 
times desdits conflits, puis de se faire les prépara- 
‘teurs au sein de la société (c’est là l’âpostolat social 
que l'Action catholique préconise avant tout) des 
nouvelles harmonies entre la foi et la vie. 


L'alliance entre les collèges et l'Action catholique 
| facilitera ce travail de formation. 


Assurément, l’Aclion catholique, destinée  préci- 


D'autre part, il ne pouvait suffire qu’elle se limitât 
à recueillir et à faire siens les meilleurs éléments 
sortis de là. Il fallait que, poursuivant la même 
fin, les deux institutions fondassent mieux leurs 
elforts et se complétassent mieux l’une l’autre, en 
harmonie avec les besoins de l’époque. 

Quel est le plus grand danger de manquement 
pour un collège catholique ? Celui-ci : que, dans 
sa volonté de faire vivre à ses propres jeunes gens, 
«ans la pratique chrétienne intégrale, la période 
très délicate de leur formation spirituelle et intel- 
lectuelle, il ne les aguerrisse pas suffisamment pour 
les premiers contacts rudes avec la réalité de la vie 


En 


sein de la société, c’est-à-dire qu’il y ait déficience 
(inadegautezza) de moyens de la part du collège 
à préparer les jeunes gens à la vie moderne. 

Il devait arriver, ou plutôt il est déjà arrivé, le 
jour où les heureuses expériences de l’Action catho- 
lique scraient thésaurisées, en vue de la prépara- 
tion de leurs élèves, par ces éducateurs consommés 

ne 


éducative opérée | 


sément à Créer des harmonies, ne pouvait pas. 
représenter, nous ne dirons pas quelque chose de 
discordant, mais même une zone pratituement 
“séparée de celle qui est réservée aux collèges. 


_€t pour la période plus longue de leur action au 


. « Documentation 


* Conférences 


’ 


Catholique » 


que sont les religieux directeurs de -collèg: 
jours prudents dans l'évaluation des nou 
mais le regard tourné vers les besoins spirituel 
jeunes gens qui leur sont confiés. : 

Le Pape a loué sans condition leur « n 
avec le temps », en harmonie avec ce que « 
dix-neuf siècles fait l'Eglise, laquelle va toujou 
l'avant et est toujours prête à accueillir les 
veautés, pour faire tout ce que requiert le 
collectif et individuel des âmes ». Quant à 
nous saluons avec joie cette nouvelle alliance 
les collèges et l'Action catholique, aux fi 
l’apostolat religieux social des laïques, car 
voyons le grand bien qui peut provenir d 
coordination des forces, en vue d’atteindre u 
commun, l 


cu 
D 


{ 
| 


Limites de l’action des associations « interne: 


Les associations dites « internes » de 1 
catholique verront leur activité et leur liber 
mises à des limites spéciales, imposées par la na 
des milieux d’où elles sortent et de la discip 
spéciale qui doit y régner. Maïs cela ne doi 
enicver à leur efficacité, d'autant plus qu’ell 
vent seulement préparer les jeunes gens à 
dans les associations « internes ». L’essenti 
que ces élèves, qui donnent littéralement leu 
aux associations internes, sentent que l’apost 
social laïque est leur mission, pour laquelle 
forme le collège avec l'autorité qu'il a acqui 
leur esprit, et que le collège ne travaille pa 
lement pour leùr salut personnel, mais e 
grâce à leur action, pour une entreprise so0! 
d'une plus haute portée, de manière que 
entreprise profite de leurs élans vers le bien 
qués par les doux souvenirs de la vie de collège 


Un essai de préparation à l’apostolat charita 


À l'occasion du centenaire de la fondation È 
de Saint-Vincent, ces institutions 
aptes à inculquer aux jeunes gens d’Action 
lique cette charité qui doit inspirer tout leur 
tolat, pourraient peut-être être emploYées à 4 
d'essai, même dans les collèges, moyennant 
précautions spéciales, comme moyen de former 
rituellement les membres des associations  inte) 
et de perfectionner leur formation, afin de sou 
le collège à la vie et d'établir, avec un ésprit. 
voyant, un premier contact chrétiennement ‘y 
dent, mais en même temps chrétiennement au 
cieux, entre la facile existence interne de la pen: 
et la dure réalité de ces inénarrables misères dd 
vie externe, qui donnent origine aux com 
sociaux et qui sont, au cours des siècles, lo 
des efforts opposés des apôtres de la paix et 
maîtres du bouleversement. : 

Si demain les collèges nous donnent des jet 
gens élevés — comme il convient — au service 
la charité et de l’action, modelés sur le type 
Pier Giorgio Frassati, ils auront préparé 
l'Eglise les meilleurs collaborateurs de son apost 
social, et nous aurons aussi, comme citoyens! 
motif de plus de bénir leur action, laquelle 
stitucra un des plus fermes appuis de l’ordre ét 
progrès civique. 


à | 
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Les mots d'ordre de saint Jean de la Cr 
docteur de l'Eglise, par Dom CREVALLIER, m 
de Solesmes, — Un vol. 13 x 9 cm. de 124 pa 
relié toile. Prix, 7 fr. 5o. Descléc De Brou 

, et Ci, Paris. 1933. D ae SUCRÉS | 


Saint-Office. 


Condamnation d'un ouvrage 


de MM. P. Alfaric, P.-L. Couchoud, A. Bayet 


(17. 6. 33) ) 
ar Ù 
… Le mercredi 14 juin 1933, à l’Assemblée générale 
de la Suprême S. C. du Saint-Office, les Eminen- 
-tissimes et Révérendissimes cardinaux préposés à 
sauvegarde de la foi et des mœurs, après avoir 
pris l'avis des Révérendissimes consulteurs, ont 
£ondamné et ordonné d'inscrire à l’Indeæ des 
livres prohibés l'ouvrage intitulé : 
…. P. AzLraric, Pauz-Louis CoucHoup, ALBERT 
“Bayer, Le problème de Jésus et les origines du 
“christianisme. Paris. Les OEuvres représentatives, 
. 1932. 
…. Le jeudi suivant, 15 des mêmes mois et année, 
Notre Saint-Père Pie XI, Pape par la divine Pro- 
- vidence, à l'audience ordinaire accordée au Révé- 
rendissime Assesseur du Saint-Office, a approuvé la 
_ décision des Eminentissimes cardinaux qui lui était 
soumise, l’a confirmée et en a ordonné la publi- 
«ation. 
Donné à 
"17 juin 1933. 


Rome, au Palais du Saint-Office, le 


ANGELO SUBRIZI, 
notaire de la Suprême S. C. du Sainl-Office. 
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_ S. Pénitencerie apostolique. 
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Indulgences attachées 
| la récitation de six Pater, Ave et Gloria 


. 


» 


A EX 


t 


PRE 


Décret du 99. 4. 33 © 


Beañcoup dé recueils d’indulgences signalent 
_ qu’à la récitation de six Pater, Ave et Gloria sont 
attachées, foties quoties, toutes les indulgences des 
sept basiliques de Rome, des stations romaines, de 
la Portioncule, de Jérusalem et de Saint-Jacques de 


& 


De arf 


- celles-ci, 

l Une si grande largesse dans la distribution des 
- indulgences non seulement cause un grand élon- 
“ nement chez beaucoup de personnes qui craignent 
- de voir gaspillés en quelque sorte par cette prodi- 
… galité excessive, comme ils disent, les: trésors de 


F2 (x) Traduit du texte latin publié dans l'Osservatore 
Et Homano (18. 6. 33). ; l 
(2) Traduit du texte latin publié dans les Acla Aposlo- 
icae Sedis (1. 6. 33). 


JE Mere 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


D 
l'Eglise accumulés et gardés avec lant de zèle et de ” 
sainteté, mais est encore une occasion pour les 
docteurs d'émettre des opinions très diverses tant 
sur la manière d'interpréter les documents d’où 
découlent, dit-on, ces indulgences, que sur la ma- 
nière de faire concorder cette même largesse avec 
la pratique du Saint-Siège. mr 

C’est pourquoi la Sacrée Pénitencerie, inter- 
rôgée non pas une fois, mais souvent, sur la nature 
et le nombre des indulgences, s’est décidée enfin | 
à déférer toute l'affaire au Souverain Pontife, dis- : 
pensateur suprême des trésors de l'Eglise, afin qu'il ” 
exprimât sa pensée en cette matière. Ne 

Sa Sainteté, après avoir müûürement réfléchi sur. 
ce sujet, au cours de l'audience accordée le 20 jan- 
vier dernier, au cardinal grand pénitencier sous-. 
signé, à daigné faire la déclaration suivante: 
Les indulgences, que lesdits recueils déclarent 
être attachées à la récitation de six Pater, Ave et 
Gloria, doivent être réduites de telle sorte que les 
fidèles qui jouissent des grâces spirituelles men-.… 
tionnées dans ces recueils ne puissent gagner seule- 
ment qu'une indulgence partielle de dix années “e 
chaque fois que, le cœur vraiment contrit, ils réci- . 
teront dévotement les prières susdites, aux intentions. 
du Souverain Pontife, c'est-à-dire en faveur de Ja 
paix des âmes, du maintien de la liberté de l'Eglise 
sur toute la terre, de la concorde et de la vraie pros- - 
périté de toutes les nations. ji 

S'ils les récitent pendant un mois entier, ils peu- 
vent gagner une indulgence plénière, bien entendu 
aux conditions habituelles. ER 

Sont supprimés toutes les concessions et tous. 
les privilèges accordés précédemment à ce sujet. 

Nonobstant toutes dispositions contraires, même, 
dignes d’une mention spéciale. DR 

Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Péniten: | 
cerie, le 22 avril 1933. sis 
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pénitencier, 


L. card. Laurr,, grand À 
I. ‘Téoponr, secrétaire. LEURS 
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Conseils de vigilance. 
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[ — Athéisme. Livres dangereux. Dévergontage 
Communiqué du Conseil de vigiance de Paris k 
NA 33) 


De la Semaine religieuse de Püris (3. 6, 


V4 
», 


33) &A 


Le Conseil de vigilance croit devoir rappeler à l'atten- 
lion de tous les fidèles quelqués points concernant la doc-, 
trine catholique et la vie chrétienne. Ï 


Ï 

Les partis extrêmes en violente rébellion contre l'ordre 
moral et contre notre civilisation donnent en ce moment | 
une véritable recrudescence à leur mouvement antire- 
/ligieux. 


T1 semble bien qu'à leurs yeux le dernier rempart de 


l'ordre moral et de notre civilisation est B NDENR et 
plus particulièrement l'Eglise catholique, De là leur haine: 


C'est une vraie croisade d’athéisme qu'ils organisent 
dans Té monde entier. Pour leur propagande,, ils utilisent 


+ pre " s'ils Fa PTS f ; É 


tous les moyens : s 1 à 
Dares We) dre, les films. Puissamment ‘aidés par la 
) franc-maçonnerie et par les Soviets, ils créent un danger 
moral et social contre lequel il importe de se prémunir: 
… Rien de bien nouveau, certes, dans cette propagande. 
les railleries sont connues depuis long- 
temps. Les libertins et les athées de tous les âges nous les 
 ünt données. Mais pour les propager dans les milieux 
contemporains, nos ennemis ont Su utiliser toutes Îles res- 
sources! matérielles créées par Île progrès et multiplier 
les attractions. à # 
Le danger est grave surtout pour nos jeunes ‘dent lim- 
telligence peu munie se défend mal contre les objectians 
_ séduisantes et les sophismes. NS 

- En -conséquence, le Conseil de vigilance rappelle aux 
. fidèles : S 

| 1° Que toutes Îles publications : jourmaux, itracts, livres 
on films, émanant des organisations de la propagande 
athée, sont et demeurent condamnés par le canon 1599 
$ 8 et que la lecture en est expressément interdite 
(can. 1398 $ 1); | FR 
à De >° Que les parents, les éducateurs ont le grave devoir 
\ de veiller sur les lectures et es fréauentations des 
enfants, et plus particulièrement de Îles garder contre 
le danger “des mauvaises lectures, ‘si pernicieuses à la 
foi et :aux mœurs ; 
3° Devant le danger spécial ét très grave que crée 
'eétte odieuse et puissante onganisation, nous ‘demandons 
aux diverses associations de pères de famille et à tous 
les groupements qui ont le souci d'assurer l'hygiène 
+ morale du pays, de nous aider, dans cette œuvre de ‘sau- 
… vegarde de lime de nos enfants, en dénonçant les périls, 
Au en idémasquant les procédés cauteleux, en propageant Îles 


_ Les objections, 


Le 


fre 


ni 


(Re tracts, les livres de saine doctrine et de bonme morale. 


4° C'ést un devoir grave pour MM. les curés de prendre 
‘contre ce danger toutes les mesures opportunes. 

+ Les Unions paroïssiales instituées par S. Em. le car- 
dinal Amette peuvent remplir excellement «ce service. 
En chacune d'elles, en effet, une. section spéciale est 
créée, qui a pour objet de veiller sur les dangers que 
+ courent nos enfants dans la rue, à l’école ou aïlleurs. 
Plus près des réalités multiples de la vie que MM. les 
urés, et pouvant pénétrer dans tous les milieux et 
entendre toutes les confidences, mos laïques organisés 
et sagement dirigés peuvent être pour mous les plus pré- 
cieux auxiliaires. \ 


2 of Il : " 


Le \ 

+ Le Conseil de vigilance dénonce tout particulièrement. 
Je nouvel ouvrage de M. Guignebert, intitulé Jésus. 

Tout lé monde sait que cet auteur fait profession de 
+: combattre le christianisme. Son parti pris évident, sa 
|! critiqué tendancieuse, qui écarte ou adople les textes 
au seulgré de ses désirs ou de ses caprices, les interpré- 
‘tations arbitraires, les prétéritions ‘voulues et à certains 
moments la mégalion de l'évidence elle-même, tous ces 
© reproches et bien d'autres encore peuvent être faits à 
cet ouvrage. Méthode « extra historique », et philo- 
sophie matérialiste, œuvre de haine à l'égard de la reli- 
| gion : telles sont les caractéristiques essentielles de ce 
. livre, qui malheureusement s'est inséré dans une col- 
” lection de valeur. D'inspiration en grande partie étran- 
_ gère, cet ouvrage me saurait faire honneur à dla science 
française. Si peut-être il ne peut émouvoir ceux qui 
connaissent lés lois de la critique, ce volume reste pour 
un vrai danger, contre lequel il 


PL 


Ja masse des fidèles 


st 


- importe de les prémunir. 


Le, Conseil de vigilance äénonce doné à la réproba- 
= tion des catholiques l'ouvrage de M. Guignebert intitulé 
, Jésus, et autorité anchiépiscopale en äinterdit la lecture. 


1 Les quelque quarante volumes qui composent la col- 
:_ lection dite « Christianisme » «sont inspirés du même 
esprit de fantaisie et de dénigrement./ C’est une véri- 


table guerre contre le christianisme qui <y poursuit. Le 
peu de valeur scientifique de cette collection la rendrait 
_inoffensive ‘pour des lecteurs renseignés, mais cette 
> entreprise de vulgarisation risque de troubler le lecteur 
non averti, Sous le nom usurpé de critique, l'imagi- 
mation S'y donne libre cours, et cependant les hypo- 
. thèses les plus inaltendmes et les moins fondées + sont 
présentées comme vérité acquise. La chronologie des 
“écrits néo-teSlamentaires, ‘en particulier, devient une 
AVTE 


là volbmes, les Lbelles, des Wracts des: 


véritable fantasmagonie. C'est de 


catholiques ont le devoir de, protester et de se munir. 


RE NOR de. 
6 da plus médiecre al | 
garisation, et celte collection a, dans le say | 
qui ny prête guère attention d'ailleurs, la fâcheus 
réputation qu'elle mérite. La plupart de ces livres tom-w 
bent, eux aussi, sous les prohibitions du droit, et | 
science n'aura pas à en souffrir. > 
Parallèlement à l'activité du groupe Christianisme ma | 
développent d’autres entreprises, comme celle de l’Uni 
rationalisie, où l'on retrouve plusieurs collaborateurs de 
la collection « Christianisme ». Des wonférences organi 
sées par l'Union rationaliste est sorti un livre, signé 
de MM. Alfaric, Couchoud et Bayet, et -intitulé Le Pro- 
blème de Jésus et des origines du «chrislianisme. Ce livre 
mérite le même jugement et les mêmes prohibitions que 
le Jésus de M. Guignebert. ; ; 
La science catholique d'aujourd'hui, dont nous po 
vons êlre fiers, est certes en bonne posture devant: | 


nouvelles offensives. Forte de son respect pour les vraies 
et sévères méthodes historiques et critiques, elle n'a) 
rien à craindre d’allaques aussi pitoyables et vraiments 
désespérées.. Mais ül faut méttre en garde des ecteurs “| 


trop oonfiants ‘et. facilement enédules ‘contre une” | 
guerre qui est, en quelque façon, de scamilale des? É 
faibles, : “| 


E CN NE Dore 


plages où aux. 


i PATTES 
La saison estivale, va attirer sur des 


diverses ‘stations de -nos montagnes um grand mombre À! 
des fidèles parisiens. l 
Le Conseil de vigilance croil devoir les mettre € 
garde contre un péril dont la gravité s'accro tous les, 
jours. ‘4 


Sous Île prétexte d'une hygiène ‘scientifiquement ærga- 
nisée et d'un besoin de revenir à la mature, les baignéurs. 
de l'un et de l’autre sexe apparaissent ‘devant le public, 
et donc devant les enfants eux-mêmes, avec des vèle-w 
méhts dont la simplicité sommaire ne respecte plus les 
premiers éléments de la pudeur. $ ï LE 

C'est ainsi que ‘plusieurs de ces plages ne peuvent” 
plus être fréquentées par les familles qui ont le souci”! 
de garder à leurs infants le culte de la vertu et le bon 
goût français. : # | 

De telles habitudes ont pénétré jusqu'aux réception 
qui se sont données dans plusieurs salons, où l’on à vu 
s'étaler les toilettes les plus immodestes. Fr RER 

Ces libertés si choquantes s'unissent ‘ax théories et” 
aux pratiques du nudisme contemporain, et ensembles | 
elles constituent un danger grave contre lequel les? 


De telles habitudes sont pour la société une véritable !| 
régression vers Lai barbarie, et pour notre . enfance et” 
notre jeunesse mn vrai scandale. 15250 

Elles amènent avec elles, hélas ! d'autres désordres” 
encore. Et nous devons signaler la tendance de certains” 
foyers à laisser les jeunes gens et les jeunes filles orga-… 
niser des réunions! et ‘des promenades communes, loin. 
du regard et de la vigilance des parents. 2! 

L'expérience et l'élémentaire comnaissance de la mature 
humaine mous disent des dangers de telles pratiques. 

A l'heure où se posent pour l'humanité tout entière, 
pour chaque pays, pour chaque foyer et pour chacun. 
de. nous les problèmes les plus angoissants, que les” 
siècles passés n'ont pas connus, à Cette heure où, d’une: 
voix unanime, tous les esprits sérieux, quelles que 
sont leurs opinions politiques, disent ouvertement que! 
notre société, si elle ne veut mourir, doit redomner aux 
forces spirituelles la place et l'influence qui leur sont. | 
dues, nous adjurons toutes les familles de réagir meïte- | 
ment contre ces modes inconvenantes, contre ces pra-2 | 
tiques si dangereuses. 

Que les familles chrétiennes surtout gardent fidèle- 
ment comme elles l'avaient fait jusqu'à ce jour ces | 
belles traditions françaises de bon goût, de réserve, de 
vigilance sur les enfants, de dignité aimable de fidé- | 
lité à toutes des lois de Dieu et de l'Eglise, qui don-. 
naient à nos foyers tant de charmes, et qui ont assuré | 
à notre pays, en dépit des vicissitudes économiques, | 
politiques et sociales, une stabilité particulière. | 

Que tous nos groupements ou institutions, et plus | 
particulièrement nos œuvres féminines de  jennesse, | 
entrent résolument dans cette voice d'énergique réaction. 


« 1 
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iqué du Comité à vigilance ddioctse d Age 
(9 À 35 | 


Ea tenue des cinémas. — L'usage du cinéma 
st introduit actuellement presque partout, jusque 
ms les moindres villages, soit comme simple 
ectacle, soit comme moyen d'enseignement. [I 
pressionne plus vivement que le théâtre, qu'il 
nplace, et que les romans même illustrés, qu'il 
en seène, done ne relève pas moins de la morale 
que ces derniers. , 

_ Dès lors, l'obligation de le surveiller s’impose à 
«tous ceux qui ont charge d’âmes : curés, vicaires, 
umôniers, parents, supérieurs d'institutions, ne 
rent permettre à leurs subordonnés que des 
ms irréprochables, ou du moins sans danger pour 
eur innocence. 

= Or, en général, les films présentent une intrigue 
Fi lus ou moins intéressante, plus Ou moins vrai- 
mblable, plus ou moins fine ; et, en fait, les salles 
Fiques de cinéma, - laissées à Ia discrétion du 
ecteur qui cherche avant tout à attirer du monde, 


à 
È 


able. Trop souvent, hélas ! les scènes représentées 
nt sujettes à caution, dangereuses, mauvaises 
ème. Naturellement celles-R sont interdites à toute 
romseience honmête : et nous devons avertir les 
milles qu'elles ont l'obligation grave d'en éloigner 
E enfants, et de veiller, de s “informér toujours, 
pour ne pas les exposer à ces spectacles dangereux. 
 Pe leur côté, les directeurs d'œuvres catholiques 
ont le devoir de ne choisir pour leurs séances, si 
ssible, que des films irréprochables, et s’en assu- 
er d'avance. Pour cela, qu'ils ne s'adressent au'à 
s maisons catholiques et consultent le Comité du 
néma catholique, Un sérieux contrôle établi à 
“Paris garantit Ja moralité des films qu'il recom- 
mande et peut prévenir les surprises pénibles. Selon 
“une statistique récente, dressée avec grande largeur 
“de vues, on arrive à cette moyenne satisfaisante. 
Sur 200 films proposés à un directeur d'œuvres 
Pont qualifiés excellents ou amodins ; 90 simple- 
ment bons ; 40 familiaux (spectacles de familles) ; 
2 réservés aux grandes personnes ; 3 dangereux 
_ franchement mauvais, 

Ainsi le grand nombre des cinémas proposés pour 
_nos “œuvres est honnête, - 
= On peut aussi consulter utilement la revue Choisir, 
où sont analysés, à mesure qu'ils paraissent, les 
ms nouveaux, Sur 11 analysés dans le numéro 
du: 12 mars 1933, elle signale 1 anodin ow bon : 

8 résérvés à des personnes formées : { dangereux 
ét 1 mauvais, H parait par cette moyenne que le 
itique est assez sévère et n accepte pas tout. 

Un nouveau périodique, €. S. T Bulletin de la 
Jinémathèque Sainte-Thérèse, qui m'en est qu'au 
… numéro 7 pour ce mois de mai, analyse et apprécie 
4 théologiquement, malgré son caractère commer- 
al, les nouveautés annoncées (1). 
. Malheureusement, les films religieux sont: rares 
rarement bien présentés, excepté Pour la Mois- 
qui vient de être lancé et obtient un grand 


cès. 
euve que de sérieux efforts somt faits aussi de 


Da 


1e rue du Champ-de-Bataille, Angers. 
PAP RAENE) ai es , y 


FE ce eue. Mais. sait-dut “assez que la mise en. | 
dans um «€ stadio » dun film un peu consi 


ont loin de n'offrir aux spectateurs que du pas- 
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exige des centaines de mille et parfois des millio 
de “francs » Ce qui suffit À expliquer et à iustifie 
ks prix toujours élevés de la location. 

I. Nos programmes de séances récréatives laïs- 
sent peu à désirer, semble-t-il. Nous devons néan- | 
moins rappeler : 19 Pour la date, qu'il est interdit pe 


d'en fixer pendant le Carême, temps de pénitence: € N 
A 


que les chrétiens doivent respecter. IL est bon et. 
conseillé de s’en abstemir même pendant l'Avent. 
Exeoption est faite pour les représentations qe à 
Passion et pour ies simples conférences, 

29. F'owr. lex pièces elles-mêmes, que les prêtre k 
et _ présidents d’œuvres ont l'obligation en con- 
seience de faire un choix assez sévère, n'admettà 
que eclles qui leur paraissent irréprochables où 
du moins sans danger. Dès lors, exclure celles dont 
l'intrigue m'est qu'un « flirt » déguisé qui ne con- 
vient pas chez nous, ow qui présentent des attitudes, : 
des gestes déplacés dans une société honnête 
supprimer at Moins ce que nous 
donner comme exemple, 
les comédies par_trop grossières. 

3° Que les rôles mixtes, où de garçons et de fille 
jouant ensemble sur la même scène, sont interd s 
par les évêques de Ja province de Bordeaux con 
peu convenablés, ainsi. que les travestis où 
verrait des hommes portant des vêlements fémi- 
nins ou des femmes portant des habits d'homm 
Ces déguisements me conviemnent pas et ne s 
pas sans danger an jugement des théologiens. 

Nous devons aflirmer et maintenir. les droïts 
la morale catholique. Si, autour de nous, tout e 
déchaîné pour la combattre et corrompre la société, 
nous devons tenter tout le possible pour retail 
ls nôtres et les soustraire à l’universelle contagion. | 
Nos efforts seront plus effiaces par l’unité d’actio: 
du clergé sur ce point important. Essayons d 
procurer d'abord en nous concertant pour le €l 
des pièces et pour x tenue irréprochable de : 
représentations, puis par l'observation des LD. 
tives tracées par lépiscopat. EN 

D'aueuns proposent une entente avec la directic 
du Noël pour établir un catalogue bien composé. 
Et, s’il y avait lieu, Nosseigneurs les évèques n 
raie nf qu'à réclamer auprès de cette direction. 
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ne. pouvons 
surtout les plaisanteries, 
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CODE DU TRAVAIL 


Délégués à la sécurité des mineurs 
LOI DU 3 JUIN 1933 (!) 


_— L'article 191 du livre IL'du Code du tra- 
comme suit ? W 
délégué et un délégué suppléant | 
dans une cireonseription sou- | 
terraine dont les limites sont détermimées par arrêté du 
préfet, rendu sous l'autorité du mimistre du Travail, 
après rapport des ingénieurs des mines, l'exploitant, 1 
entendu et les ouvriers intéressés renoplissant les eondi- ! 
lions exigées par Farticle 145, ainsi que les syndicats 
auxqnels ils peuvent appartenir, ayant été appelés, par 
voie d'affiche. à présemter lours observations. » 


Arr urer, 
vail est modifié 
«00 Ar AM Un 


exercent leurs fonctions 


—————— 


ct complétant les dispositions du 
Code du travail et de Ja loi 
délégués 


(x) « Loi modiliant 
chapitre 1v du Jivre IE du 
du 25 mars 1928 et étendant les pouvoirs des 
à Ja sécuriié des ouvriers mineurs. » 


9. — Il est ajouté à la suite du 8 alinéa de l'indemnité mensuelle pour les circonscriptions com] 
| rticle 122 du livre II du Code du travail un alinéa nant au | plus 200: OUVOISTE ELEMENT RER 
_ | ainsi concu: » Dans les circonscriptions comprenant ‘plu px 


Eine  « Un ensemble de petites exploitations voisines, même 2bo ouvriers, l'indemnité à accorder aux délégués po 
| dépendant d'exploitants différents, sur le territoire d'une | les visites réglementaires est calculée sur un nombre 
même commune ou de plusieurs communes voisines, | journées double de celui des journées effectivement € 
. peut ètre groupé dans une même circonscription à la ployées aux visites, sans que ce nombre double pu 
… condition que la visite détaillée des #puits,, galeries et être, jamais inférieur à 20. i : : 
— chantiers de cet ensemble n’exige pas plus de six jours. » _» Les: visites supplémentaires faites par un délég 
» … Ant. 3. — L'article 123 du livre II du Code du tra- soit pour accompagner les ingénieurs ou contrôleurs 


" 


Fa vail est modifié comme suit : mines, soit à la suite Ne PR la surv 
U « Art. 123. — À toute époque, le préfet peut, par lance. de l'application des articles Q à 15, soit pour 
Meuite de changements survenus dans les travaux, | modi- surveillance des conditions de sécurité et d'hygiène, lu 
“fà fier le nombre et les limites des circonscriptions sur le | \Sont payées en outre et au même prix. ù à 
» LL rapport des ingénieurs des mines, l'exploitant et le délé- » Cependant, l'indemnité à accorder au délégué po 


| gué entendus et les ouvriers intéressés remplissant ‘les l'ensemble de ses visites réglementaires el supplém 
AS conditions exigées par l'article 135, ainsi que les syn- taires ne peut dépasser le prix de douze journées p 
.  dicats auxquels ils peuvent appartenir, ayant été les circonscriptions comprenant au plus bo ouvriers, le” 


Æ 


appelés, par voie d'affiche, à présenter leurs observa- prix de seize journées pour les circonscriptions compre: 

tions. ». ÿ nant plus de 5o et au plus r0o0 ouvriers, le prix de ving 

, 2 L'article 195 du livre II du Code du tra- journées pour les circonscriptions comprenant plus de 
 vail est modifié ainsi qu'il suit : _ 100 et au plus 250 ouvriers. Dans ces maxima ne 6On, 

L« Art. 1256. — Un arrêté du préfet, rendu sur le rap-+ | Pas comprises les journées payées pour les visites effe 


> port des ingénieurs des mines, l'exploitant entendu et | tuées à la suite d'accident. A 
+ les ouvriers intéressés remplissant les conditions exigées ». L'indemnité mensuelle ne peut, en aucun Cas, êt 
* |" par l'article 135, ainsi que les syndicats auxquels ils peuvent | supérieure au prix de trente journées de travail. » 
biens, ayant été appelés, par voie d'affiche, à pré- Arr. op: — Il est ajouté à la suite du troisième alinéa 
:  sonter leurs observations, peut dispenser de délégués de l'article 156 du livre IT du Code du travail un alinéa 
re _ toute concession de mines ou tout ensemble de conces- ainsi. CONÇU : Re | 
de sions de mines contiguës, ou tout ensemble de travaux « Si Ja circonscription comprend des travaux dépenz 
souterrains de minières ou carrières qui, dépendant d'un dant de plusieurs exploitants, les frais sont répartie, 
même exploitant, emploierait moins de 25 ouvriers tra- entre les exploitants dans des conditions fixées par le» 


xaïllant au fond. » préfet. » Se No “4 
| Ant, 5. — Il est ajouté à l'article 126 du livre Il du AnT. 10. — Le premier alinéa de l'article. 157 du, 
Code du Travail un alinéa ainsi conçu : livre II du Code du travail est modifié comme suit: 
: « En dehors de ces visites réglementaires, le délégué « Art. 157, — Les exploitations de mines, minières 
peut procéder à des visites supplémentaires dans les el carrières à ciel ouvert peuvent, en raison des dan: 
sa circonscription .- où il à des raisons de gers qu'elles présentent, ètre assimilées aux exploita 
raindre que la sécurité ou l'hygiène du personnel ne tions souterraines pour l'application des dispositions dus 


L 


4 soit compromise, » = présent chapitre, par arrêté du préfet, rendu sur 
pue Ant. 6. — L'article 127 bis dn livre II du Code du rapport des ingénieurs des mines, l'exploitant entendu es 


travail est modifié comme suit : les ouviers intéressés remplissant les conditions exigée 
« Art. 127 bis. — Si le délégué estime que l'exploi- par l’article 180, ainsi que les syndicats auxquels i 
tation présente, dans le chantier ou le quartier qu'il peuvent appartenir ayant été appelés, par voie d'affiches 


à vient de visiter, une cause de danger imminent au point à présenter leurs observations, » Un :E 

de vue de la sécurité ou de l'hygiène, soit par suite de | La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat) el, 
N'inapplication des lois ou règlements en vigueur, ou par la Chambre des députés, sera exécutée comme lof | 
pour toute autre cause, il doit en aviser immédiatement de l'Etat. A 
. et par écrit l'exploitant ou son représentant sur place, - Fait à Paris, le 38 juin 1988. rt 


qui constatera ou fera constater par un de ses préposés, Arvsent  Lesrux. 
en présence du délégué, l'état de choses signalé par ce Par le président de la République : 
dernier et prendra sous sa responsabilité les mesures Le ministre du Travail 


appropriées. \ et de la Prévoyance sociale, 
» Le délégué informe sans délai les ingénieurs des FRANÇOIS-ALRERT. 


nes de l'avis écrit qui aura été ainsi donné, afin de Le ministre des Travaux publi 
leur permette d'intervenir, s'il y a lieu, et en porte tar, Josepx  PaAcanon. 


LE 
ju! F Ë ROLL LISBIIITIISS 
ART. 7. — Il est ajouté après l’article 128 du livre II ; PAST LORD < 


du Code du travail un article 128 bis, ainsi conçu : 

W «Art. 128 bis. — Pour procéder à ses visites régle- LIVRES REÇUS 
 menlaires ou supplémentaires, le délégué peut, à toute AE UT 
heure du jour ou de Ia nuit, demander à l'exploitant 


‘ | 


Où à ses représentants de mettre à sa disposition les Une : fleur eucharistique, Louis Olivares, par | 

* moyens de descente ou de remonte, compte tenu de la R. P. Cu. Le Perir, Eudiste. — Un vol. 20 X 13 em 
& | LE US de ne pas entraver le fonctionnement normal de 108 pages. Prix, 5 francs. Vitte, Paris. 1933. 4 4 
L S Ç e 
‘, Rae “ETES SA rat demander à l'exploitant mn Les myslères de Beauraings PÉPACUES critiqué par 
Dans, een pou éétlement demander à l'exploitant | P. DonoLs. — Un) vol. 18x12 cm. de no péteR IETIES 
NA à Se sposition les appareils ordinairement uti- b francs. Spes, Paris. 1093. À 


AU TEE : . 
te Jisés pour mesurer la vitesse de l'air ou reconnaître la 
_ : présence du grisou. » 
PA IQ : Er : 
PORT. 18. — L'article 155 du livre II du Code du‘tra- 
fi xail est modifié comme suil : 


Thérèse Neumann, la mystique de Konnersreuth. Tra- | 
duit de l'ouvrage de Hezmur Fansez, par K. Grior et. 
DoroLa. — Un vol. 19 X 12 em. de 200 pages. Prix, | 
ro francs. Spes, Paris, 1939. 4 

Le grand Vendredi. Nouveau récit de la Passion de 
N.-S. J.-C., par M. Marnas. — Un vol. 17 X ro em, ds 
64 pages. Vitte, Paris. 1935. : 


 @ Ar. 195. — Au mois de décembre de chaque année, 
de préfet, sur l’avis des ingénieurs des mines, l’exploi- 
tant et le délégué entendus, fixe sous l'autorité du mi- 
Eh nistre du Travail, pour l’année suivante et pour chaque | 
+ circonscription, le nombre maximum des journées que Auprès de la souffrance humaine, par E. Vesco ne Kéré: | 
_ le. délégué doit employer à des visites réglementaires et | ven. — Un vol. 20 x 13 cm. de 256 pages. Prix, 12 francs: 


Je prix de la journée. Ii fixe également le minimum de | Vitte, Lyon. 1958. 


, Paris-8®. — Le gérant : À. FAIGLE, 


Ce 
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